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O B S E R V A T I O N S , 

B3= H I S T O I R E D E S P R I N C I P A L E S F A M I L L E S D U CANADA. 

83= L E V e D E L E R Y , E T A U T R E S I L L U S T R A T I O N S . 

Le Secrétaire d'Etat de la Puissance, — Le Minitsre de 

l 'Instruction Publ ique , — L'Orateur de la Chambre de la 

Province de Québec, ont bien voulu faire place,r un 

exemplaire de ces deux ouvrages dans les trois grandes 

Bibliothèques du pays. 

Les personnes qui désirent se les procurer , sont priées 

de dire si elles les veulent reliés, ou brochés. 
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H I S T O I R E 

PRINCIPALES FAMILLES DU CANADA. 

Cet ouv rage forme 600 pages in-8o, et est enr ichi de nombreuses; 
g r a v u r e s , r e p r é s e n t a n t les pe r sonnages m a r q u a n t s (tu pays . On peut 
se le p rocure r en s ' ad ressan t à l 'Ed i teur . 

S E V E N D B N T S É P A R É M E N T : 

L E V I C O M T E D E L É H Y et a u t r e s i l lus t ra t ions con tempora ines . 

A P E H Ç U su r les pe r sonnages r e m a r q u a b l e s d u C a n a d a . 

L A F A M I L L E G U Y e t que lques au t r e s familles. 

Bon nombre'd'exemplaires%sonl, wçor£.ditpop,i,l/les. Le supplément 
est joint' i'oulrùbe pHnèipQi..,, : .* - .•* 

l i b ï : 
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S U P P L E M E N T 
A L'HISTOIRE 

DES G R A N D E S FAMILLES F R A N Ç A I S E S 

D U C A N A D A . 

E n r a p p e l a n t plus ou moins longuemen t , su ivan t que les d o c u m e n t s 

le permet ta ien t , les familles m a r q u a n t e s du Canada , n o u s avons di t 

q u e bon n o m b r e de ces, familles ava i en t émigré ap rès la prise du pays , 

ma i s que la p lupa r t y é ta ient r evenues . L 'ouv rage m ê m e , Histoire des 

grandes familles, le p rouve s u r a b o n d a m m e n t . 

Nous avons ajouté, en m ê m e temps , q u ' u n certain n o m b r e de ces 

familles é ta ien t res tées en F rance , ou é ta ient passées a u x Ant i l les . Les 

noms 1 qui suivent , p lus ieurs du moins , semblen t d é m o n t r e r la véri té 

de cet te asser t ion. A ces noms , n o u s en ajoutons d ' a u t r e s qui ont 

que lque analogie avec ceux portés par des personnes qui on t existé ou 

qui exis tent encore en C a n a d a . N o u s les donnons à t i t re de rense i ­

g n e m e n t et dans le b u t de p rovoquer de nouvel les é tudes , comme 

auss i d 'ob ten i r de p lus amples informations, d ' a u t a n t que ces noms 

appa r t i ennen t à des familles ac tue l l emen t ex i s tan tes . A u lec teur à 

les confronter avec ceux men t ionnés d a n s l 'Histoire des grandes familles 

françaises du Canada. 

1 Nous donnons , en gros carac tères , le nom des familles qui cer ta i ­
n e m e n t se r a t t a chen t a u Canada d 'une m a n i è r e ou d ' u n e au t r e , d a n s 
l 'espoir quo cet te indicat ion a idera à r enouer d ' anc iennes re la t ions , et 
n o u s met tons , en p lus pet i ts ca rac tè res , celui d e s familles qui semblen t 
n ' avoi r que le nom de c o m m u n avec celles du Canada , la issant en t r e 
les deux celui des familles su r lesquelles il y a dou te . 

1 
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GRANDES FAMILLES DE FRANCE. 

A D H E M A R . — P a r l 'ouvrage Les Ursulines de Québec, comme auss i 

par ce qui a été dit à l 'ar t icle su r les de "Vaudreuil, on voit que q u a t r e 

Demoiselles do L a n t a g n a c ava ien t embrassé l'état religieux : deux chez 

les Ursul ines , u n e au t r e à l 'Hôpital-Général rie la m ê m e ville, et u n e 

qua t r i ème à la Congrégat ion de Notre-Dame, â Montréal , où elle est 

mor te en 1800. Or, la famille à laquel le a p p a r t e n a i e n t ces q u a t r e 

Religieuses, n 'es t a u t r e q u e celle qui subsiste encore en F rance , et dont 

le n o m p a t r o n y m i q u e es t A d h é m a r : " U n e d e s p l u s pu i s san te s d e 

F rance , di t le Dictionnaire de la noblesse, ce t te maison s'est divisée en 

p lus ieurs b ranches , dont les pr incipales s o n t : A d h e m a r de MONTEIL, 
A . de MONTFALCON, A . de P A N Â T , A . de CHANSAC, A . de CAZEVIELLE, et 

A . d e LANTAGNAC ." Ace t l e famille se r a t t a cha i t M e l l c A d h é m a r r é c e m ­

ment décédée à Montréal . En F r a n c e , la famille A d h é m a r est ac tue l ­

lement représentée 1° p a r le C' 0 A d h é m a r de Cranzac , Capi ta ine 

d 'Escadron , 2° par le C " A d h é m a r , Chef de Batai l lon, e tc . Leur devise 

est : Plus d'honneur que d'honneurs. D ' ap rè s l 'ouvrage de M r d e Coslon 

sur 1'Etymologic des noms propres, A d h é m a r signifie i l lustre gue r r i e r . 

Suivant la Généalogie de la maison Adhémar de Cazevielle, v o l u m e 

tiré à 50 exempla i res seu lement , les MM. Azémar de St. Maur ice son t 

issus des A d h é m a r , Se igneurs d e Monte l imar a u X I e s iècle, et dès 

lors font part ie de ta même famille. 

A G O U L T . — P a r m i les a n c i e n s officiers du C a n a d a l igure le Marqu i s 

d 'Agoul t (et n o n Algout ) . Ce d igne officier descenda i t d ' u n e noble 

famille, or iginaire de P rovence , dont les a r m e s é t a i e n t : d'or au lion 

rampant d'azur armé, lampassé et vilené de gueules. Cette famille 

existe encore, e t a pour c h e f s : 1° le Marquis d 'Agoul t , Dépar t emen t 

de la Sar the , 2° le C " d 'Agoult , D é p a r t e m e n t d e l 'Allier, et 3 ° l e 

C L E Foulques d 'Agoul t , rés idant à Pa r i s . La devise de cet te famille 

est : Hospitalité d'Agoult. 

AIGREMONT. — M r d 'A ig remont fut encore u n des va i l lan ts défen­

seurs du pays, comme on peu t le voir pa r la liste des officiers. Les 

a rmes de sa famille é ta ien t a lors : d'or au chevron d'azur, accompagné 

de trois coquilles de gueules. A présent , elles sont : d'or au chevron 

d'azur. Cette famille est au jourd 'hu i représen tée pa r le Marqu i s J . 

d 'Aigremont , Dépa r t emen t de Vauc luse , lequel a q u a t r e enfants : Marie-

Octavie , Marre-Julie , Lou i s et Alexandr ine . Il existe éga lemen t a u x ' 

Iles Saint-Pierre e t Miquelon, a insi q u ' a u Mans , u n e a u t r e famille d u 

même nom, ma i s nous ignorons s'il y a en t re elle et la p r é c é d e n t e 

quelques rappor t s . Au moins les a r m e s de cet te dern ière n e sont p a s 
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les mômes. El le por te : d'azur à une brebis d'argent passant sur une 

terrasse de sinople, et est or iginaire de Normand ie . 

A L O I G N Y . — E n I 7 U , péri t su r mer un des h o m m e s m a r q u a n t s de 

la Nouve l le -France . C'était le Marquis d 'Aloigny (et non d 'Alogny) , 

a lo rs Capi ta ine e t Cheval ier de S' Louis . Or ig inai re du Poi tou, sa 

famille s 'est perpétuée j u s q u ' à nos j o u r s . Ses a r m e s sont : d'or à deux 

cœurs vides et entrelacés de gueules, au chef d'azur chargé de trois 

étoiles d'or. El le a pour chef : le Marquis d 'Aloigny, anc ien officier 

s u p é r i e u r de Cavaler ie et décoré de la Croix de la Légion d ' H o n n e u r . 

A M A K I T O N . — P a r m i les officiers qui br i l lèrent au premier r a n g 

d a n s les lu t t es q u ' e u t à soutenir le C a n a d a d e 1698 à 1730, on r e m a r q u e 

le Capi ta ine Amar i ton . Cet e m i n e n t officier appar tena i t à u n e anc ienne 

famille, originaire d 'Auvergne . El le existe encore . Ses a rmes sont : 

de gueules, au lion d'or, et au clief cousu d'azur, chargé de trois 

étoiles d'or. 

Assigny.—On sait que l 'un des fils de C. LeMoyne, pè re (lu p remie r 

B a r o n de Longueui l , avai t pris le s u r n o m d 'Assigny. On re t rouve en 

F r a n c e u n e famille de ce nom. El le porte : d'azur à deux lions ram­

pants d'or, et est représentée pa r les MM. d 'Ass igny , père et lils; mais 

n o u s ignorons s'il y a que lques r appor t s en t r e cet te famille e t celle du 

C a n a d a . 

Assonville—La même r e m a r q u e peu t s 'appl iquer à la famille d ' A s -

sonvil le. La seule par t icu lar i té , d igne d 'a t tent ion, est q u e cet te famille 

h a b i t e le Châ teau de Fresnoy , Dépar t emen t de Seine e t Marne . 

Auberl.—Nombre de familles de ce nom exis tent en F r a n c e : d 'Aube r l , 

P r o u d 'Auber t , Rochon d 'Auber t , e t c . , mais n'offrent, ce semble , 

a u c u n e ana log ie avec celle du Canada , si ce n 'es t peut-être la première , 

or ig inai re de Lorra ine , qui porte : d'azur, à la fasce d'or, accompagnée 

•en chef de deux écots, cl en pointe d'or, passés en sautoir, au cœur 

d'or brochant sur les écots, et en pointe d'un croissant d'argent surmonté 

de trois étoiles rangées de même. On peut en d i re a u t a n t de la famille 

•de la Chesnaye , dont les a r m e s sont : d'argent à trois chevaux de sable, 

o u : de gueules à trois fasces d'argent, au chêne de sinople brochant 

sur le tout. 

Auleuil.— P a r m i ses h o m m e s m a r q u a n t s , la Colonie compta i t à son 

or ig ine M r Rue t te d 'Auteui l . E n F r a n c e , on re t rouve 1° le C " d 'Auteu i l , 

2" le \ " d 'Auteui l , tous deux d e m e u r a n t à Pa r i s ; mais res te à savoir si 

•ces Messieurs ont a u t r e chose de c o m m u n que le nom avec celui du 

C a n a d a . 
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A U X . — I l n 'en est pas ainsi du Marquis d 'Aux, u n e des i l lus t ra t ions 

canad iennes . Cet officier étai t , t ou t por te à le croire, d e la même 

famille que celle qui existe encore en F r a n c e . D 'après le V ' 8 de Magny, 

a u t e u r de la Science du Blason, la famille d 'Aux est or iginaire du 

Poi tou . El le a pour a rmes : d'azur à une bande cousue de gueules 

brelissées. Le chef de ce t te famille est p résen temen t le Marquis d 'Aux , 

Conseil ler-Général à la Suze, Dépa r t emen t de la Sa r the . 

B A I L L E U L . — P l u s i e u r s officiers de ce nom se sont s ignalés en 

Canada . L 'un d 'eux pr i t par t , en 1755, à la ba ta i l le de la Mononga-

héla, où il fut blessé. La famille de Bailleul, or iginaire de Normandie , 

p o r t e : de gueules semé de croix recroiselées, au pied fiché d'argent, à 

la croix du même, brochant sur le lout. Celte famille, est ac tue l lement 

représentée 1° pa r le Marqu i s de Bail leul , a v e n u e de la Reine-Hortense , 

à Par is , et 2° par M r de Bailleul, Châ teau de Vate lo t , Seine-Inférieure. 

BARBANÇOIS . —On a vu q u ' u n e a r r iè re petite-fdle du Cheval ier de 

Repent igny , G o u v e r n e u r d u Sénégal , ava i t épousé u n M r de Barbançois . 

C'est celui m ê m e qui représen te au jourd 'hu i la famille de ce nom, dont 

les a rmes s o n t : de sable, à trois têtes de léopards d'or, arrachées et 

lampassées de gueules. M r le Marquis de Barbanço i s hab i t e le Châ teau 

de Chaumot te , Dépa r t emen t de la Nièvre ; un a u t r e réside à T o u r s , 

rue d e BufTon. 

B A R R E . — P a r m i les G o u v e r n e u r s de la Nouvel le -France , on compte 

M r Lefebvre, Marquis de la Bar re , qui t in t les rênes de l 'adminis­

t ra t ion de 1(182 à 1685. Il existe en F r a n c e p lus ieurs familles de ce 

nom : Lefebvre de BÈCOURT, Lef. de la BOULAYE, Lef. d 'ARGENCE, Lef. 

de GOUY, e t c . ; — d e la Ba r r e , avec b r a n c h e s e t a r m e s d ive r ses ;— 

^ > < ^ Y * - ' V U - DUPARCQ de la Bar re , FOURNIER de la Bar re , e tc . Il y a encore la 

famille JALADON de la Ba r r e , originaire du Bourbonna i s , qui por te : 

écarlelé ; aux 1 et 4 d'azur à la barre d'or ; aux 2 et 3 d'argent, à trois 

feuilles de laurier de sinople; sur le tout d'or, à la lance de gueules 

posée en bande. I l pourra i t se faire que cet te dern iè re eu t la même ori­

g ine que celle de l 'ancien G o u v e r n e u r du Canada . 

4, fc,' , ' 

B A R I N D E L A G A L 1 S S O N N I È R E . — C e t au t r e Gouverneur , d ' u n e 

capaci té incontestée, é ta i t or iginaire de B r e t a g n e . Il appa r t ena i t à 

u n e anc ienne maison qu i exis te encore à Nan tes . Les a r m e s de cet te 

famille son t : d'azur, à trois papillons d'or. 

B A U D I N . — P a r la Biographie du Général de Léry , on voit q u e l 'un 

des frères de Gaspard avai t épousé M ' " ' de B a u d i n , pa ren te du Ministre 

Rouil lé . La famille de cette Demoiselle subs is te encore . E l le a pou r 

a rmes : d'azur, à une hamaide d'or, accompagnée de trois mâcles du 

même. 
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B E A U J E U . — C e t t e famille, b ien posée en Canada , est représentée 

en F r a n c e : 1° pa r la Marqu ise d e Beaujeu d e Qu ique ran , rue d e l 'Uni ­

versi té, à Pa r i s , et 2" par le Marquis Du P u y de Quiqueran-Beaujeu , 

Trésor ie r -payeur à L imoges . " L a famille d e Qu ique ran , dit M r de 

Coston d a n s son ouvrage déjà cité, hab i ta i t la P r o v e n c e et le Comtat ; 

elle étai t connue dés 1145. Son nom signifie fort, v igoureux . Le ' t \ CA.-JJ^CAA. 

dernier des Quiqueran-Beaujeu a épousé , en 1832, Joséphine-Dési rée \L,û>* 

d e Beauha rna i s . Il est mor t r écemment , n e la i ssant q u e des filles. 

Son gendre , M r R a y m o n d du P u y , a été autor isé , le 18 Avri l 1860, à 
jo indre à son nom le t i tre et le nom de Marquis de Quiqueran-Beaujeu ." 

D 'après d 'Hozier, la famille de Quiqueran de Beaujeu , or iginaire d e 

P rovence , ne remonte pas au-delà de 1469. Elle forma deux b r a n c h e s , 

l ' une pa r J e a n de Quiqueran qui d o n n a trois Cheval iers de Malte , et 

l ' au t re par Honoré de Qu ique ran de Beaujeu qui produis i t aussi deux 

Chevaliers du même Ordre . Les a r m e s de cet te famille sont : écarlelê ; 

d'or et d'azur, le trail du coupé émanché de deux pièces et deux demies 

de l'un en l'autre. Les a r m e s de la Marquise de Beaujeu sont : de 

gueules à cinq bureles d'argent. Le Marquis du P u y de Qu ique ran 

por te : de sinople à la bande d'or, accompagnée de six merlettes de 

même, posées 2 et 1, et 1 et 2. Il y a, en outre , la famille de Beaujeu , 

or ig inai re du Beaujolais, et dont les a r m e s sont : d'or, au lion de sable, 

armé et lampassé de gueules, au lambel à cinq pendants du même 

brochant. L a devise est la m ê m e que celle des précédents : A tout 

venant beaujeu ; vis contra vim. 

Beaumanoir.—Ce nom n'est pas inconnu d a n s les a n n a l e s cana­

d iennes . Il fut celui d 'un intrépide guer r ie r au t emps de la dominat ion 

française. U n e famille de ce n o m , or iginaire de B r e t a g n e , existe 

encore . Elle est représentée 1° pa r le Comte de Beaumanoi r , à Rennes , 

l i e e t Vila ine, 2° par le Comte de Beaumanoi r , Sous-préfet à Tou rnon , 

Ardôches , e tc . Ses a rmes sont : d'azur au sautoir d'or, cantonné de 

quatre billetles de menu. 

B E A U P O I L DE ST. A U L A I R E . — Lorsque surv in t la Révolut ion 

française, u n des m e m b r e s de cet te honorab le famille vint d e m a n d e r "-v. , <>, t i u \ / w U , 

asi le au Canada . P lus i eu r s années après , il repassa en F r a n c e . Cette 

maison a au jourd 'hu i pour r e p r é s e n t a n t s : 1° le Marquis de Beaupoi l , 

a u Châ teau de Siorac, Dordogne , 2° le Comte de Beaupoi l , Sous-préfet 

à Loches, etc. El le porte : de gueules à trois couples de chiens d'ar­

gent en pal, les liens d'azur, 2 et 1. 

Beauregard.—En France , comme en Canada , les familles de ce nom 

sont t rès - répandues . Su ivant que lques personnes , le Généra l de B e a u -

r ega rd qui a joué u n rôle impor tan t d a n s la dern iè re guer re amér ica ine , 

À 
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descendra i t des Beaurega rd , du Distr ict des Trois-Rivières. N o u s ne 

saur ions dire jusqu 'à quel point cet te assert ion est fondée, ni s'il y a 

quelques r appor t s ent re ses ancê t r e s et les Beaurega rd de France . A u 

moins , le n o m pa t ronymique n 'es t pas le même . E n France , ils s 'ap­

pel lent : BOUTIN de Beaurega rd , t and i s qu 'en Canada ils s ignent : 

TOUTAN de Beau rega rd . 

BÉGON.—Qui a lu VAperçu su r les a n c i e n s officiers civils et mili­

ta i res de la Nouvel le -France , doit se souveni r q u e M. Michel Bégon, 

I n t e n d a n t du Canada, é ta i t originaire de Blois. Sa famille existe encore 

en F r a n c e . Elle est ac tue l l emen t représentée pa r M1»6 Bégon, Comtesse 

de la Rosière. Ses a r m e s sont.- d'azur au chevron accompagné en 

chef de deux roses et en pointe d'un lion, le tout d'or. 

Belleval.—Mr Fourn ie r de Belleval figure parmi les officiers de 1732. 

On re t rouve éga lement en F r a n c e une famille de ce nom. Le chef 

actuel de cet te maison est le Marquis de Belleval-Bois-Robin, d e m e u ­

r a n t à Pa r i s , lequel a deux enfants : Marie-René et Marie-Antoinet te . 

Biville.—A son berceau , la Nouvel le -France compta parmi ses com­

b a t t a n t s le Chevalier de Biville. U n e famille de ce nom, or iginaire de 

Normand ie , a pour a rmes : d'argent à trois étais de gueules, surmontés 

de deux couples de chiens de sable. El le est représentée par M™ de 

Biville, a u Château de F r i ancaur t , Dépar t emen t de la Somme. 

Bienville.—Ainsi qu'il a été dit, de Bienvil le , fonda teur de la Nou­

velle-Orléans, mouru t en F r a n c e , s ans laisser de postéri té. Toutefois, 

son nom s'y est perpétué . Il est porté par M r de Bienville, rés idant 

près d 'Eurvi l le , Dépar tement de Haute -Marne . 

B L A I N D E ST . A U B I N . — P a r m i les F rança i s r é c e m m e n t é tab l i s 

en Canada , n o u s avons plaisir à citer M r Blain de S 1 Aub in , bien 

connu comme l i t térateur . Sa famille est inscr i te d a n s le Cata logue des 

nobles de France . Elle séjourne à R e n n e s , Dépa r t emen t d ' I le et 

Vila ine, et a ses armoir ies par t icu l iè res . 

B O I S H É B E R T . — C e t t e famille qui a fait t a n t d ' h o n n e u r à la Nou­

vel le-France, subsis te toujours. Elle est au jou rd 'hu i représentée pa r 

M r de Boishébert , a u Châ teau de S' Maur ice à L i l l ebonne , Seine-

Inférieure. Les a rmes de cet te maison sont : de gueules à trois mer-

lettes d'argent. 

BONGARD.—Ce fut dans cet te famille que le Comte de Beaujeu se 

choisit une épouse, comme il a été rappor té . Le chef ac tue l de cet te 

famille est M r de B o n g a r d , lequel demeure à Sa in t -Quan t in -Lamot te , 

Dépar tement de la Somme . Ses a r m e s sont : de gueules à la fasce 



f 

D E F R A N G E . 

d'or. 11 y a encore u n e au t r e famille de ce nom. El le por te : de 

gueules à trois inerlelles d'argent. 

B O N N E . — T o u t le m o n d e conna î t la bel le condu i t e du Capi ta ine de 

B o n n e à la ba ta i l le de Sainte-Foye, où il fut tué . E n F rance , on re­

t rouve u n e famille du m ê m e n o m . Or ig ina i re du L a n g u e d o c , la 

famille de B o n n e porte : de gueules à la bande d'or, chargée d'un ours 

de sable, e t est représentée 1° pa r l 'Abbé de Bonne , Curé de Saint-

Pons , Hé rau l t , 2° pa r M r de Bonne , Chef de Bata i l lon au 9 3 e de L igne , 

e tc . 

Boucherville.—Deux familles de ce nom exis tent en F r a n c e . L ' u n e 

a pou r chef le C' 0 de Boucherv i l le , Conseil ler-Général à Broglie, E u r e ; ^ 

l ' au t re , M r de Bouchervi l le , P e r c e p t e u r à Vendôme , Lo i r et C h e r ; 

ma i s de ce qu 'e l les ont le même nom que celle du Canada , on n e sau- < - n M n J v » n ^ -

ra i t en conc lu re qu 'e l les on t u n e origine c o m m u n e . 

B O U G A I N V I L L E . — P a r m i les Aides de Camp d u G é n é r a l Montcalm, 

l 'un des p lus br i l lan ts fut M r de Bougainvi l le , Capi ta ine d 'Escad rons , 

qu i , plus ta rd , devai t ê t re une des gloires mar i t imes Je F r a n c e . Il exis te 

encore à P a r i s u n e Dame de ce nom : c'est la Comtesse de Bougainvi l le . 

El le porte : d'or à l'aigle éployée de sable ; d'azur a une ancre et deux 

épées passées en sautoir d'or ; au globe terrestre d'argent, brochant sur 

le tout. 

B O U L O G N E . — A v e c sa s œ u r , Rel igieuse chez les Ursu l ines de 

Q u é b e o , . M , U e de Boulogne , épouse de M r d 'Ail leboust , G o u v e r n e u r de 

la Nouvel le -France , est u n e de ces douces figures su r lesquelles on s 'ar­

rête avec compla isance . U n e famille de ce nom subs is te toujours . E l le 

por te : d'argent à la bande de sable, accompagnée de trois lionceaux de 

sinople armés et lampassès de gueules et couronnés d'or, posés 2 el 1. 

Il existe encore u n e au t r e famille du même nom. Ses a r m e s sont : d'or 

à trois tourteaux de gueules. Cette dern iè re est représen tée 1° p a r 

M r de Boulogne , Receveur par t icu l ie r à P rov ins , Seine et Marne , et 2° 

pa r M r de Boulogne, rés idant à Marie-Galante , Guade loupe . 

Bourmonl.—Qui n 'a e n t e n d u pa r l e rdo M r d e Bourmon t , le v a i n q u e u r 

d 'Alger en 1830 ? U n nom semblab le a retenti su r les bo rds du S 1 

L a u r e n t , en 1705. Il est porté au jourd 'hu i 1° pa r le Comte de Bour­

mont , à Pa r i s , et 2» pa r le Comte de Bourmon l , au Châ teau du m ê m e 

nom, Dépar t emen t de Maine et Loire. Les a rmes de cet te famille sont : 

écarielé ; aux \ et i de vair ; au franc quartier coupé sur sable, aux 

2 et 3 fascé de vair et de gueules. 

s\ Y 

»L ' es 

lu*»** c^»i ~ 

B R A S DE F E R . — L a ville des Trois-Rivières eut un Gouverneur de ce 

nom. E n France , il exis te encore u n e famille d u m ê m e nom, origi-



8 G R A N D E S F A M I L L E S 

nai re de Provence . Elle a pour chef M r de B ra s de Fer , a u Châ teau 

de Montaiges, Orne . Ses a r m e s sont : de gueules au bras d'argent, 

tenant une épée du même en bande garnie de sable. 

BRÉCOURT .—Le Canada revendique ce n o m comme celui de l 'un de 

ses défenseurs. E n F r a n c e , il est porté par M r de Brécourt , à Poi t iers , 

Vienne . Originaires de Normand ie , ses ancê t re s ava ien t p o u r a rmes : 

d'or au lion de gueules. 

BRISSAC .—Après avoir été Garde-mar ine en 1 6 8 1 , M r de Brissac fut 

fait L ieu tenan t en 1 6 8 7 . U n e famille de ce nom est au jourd 'hu i r ep ré ­

sentée 1 ° par M r de Br issac , rue d 'Angers , à Pa r i s , et 2 ° pa r M ' de 

Brissac, au Châ teau de Brestot , Eu re . Ses a r m e s sont : de gueules à 

la bande ondée d'or, accompagnée en chef d'un lion léopardé d'argent. 

CALLIÈRES .—Le treizième Gouverneur de la Nouvel le -France fut le 

Cheval ier de Callières, aussi hab i le admin is t ra teur que fervent chrét ien. 

Son nom survi t encore dans l ' ancienne mère-patr ie . Il est porté par le 

Marquis de Callières, Maire à Clôrac, Charente-Infér ieure . 

CALONNE .—Parmi les Ecc lés ias t iques qui on t laissé d a n s le pays une 

p lus g r a n d e réputa t ion de sa inte té , on se plai t à compte r M ' d e Calonne 

qui rempl i t p e n d a n t si long temps les fonctions de Chapela in chez les 

Ursu l ines des Trois-Rivières et don t le frère fut Ministre sous l'infor­

t u n é Louis X V I . U n e famille de ce nom s'est perpétuée . El le por te : 

d'argent au lion léopardé de gueules mis en chef. Cette famille est 

r eprésen tée 1 ° par le C " de Calonne , a u Châ teau de N y o n , Saône e t 

Loire , e t 2° par M r A. de Calonne, rés idant à Amiens , D é p a r t e m e n t de 

la Somme. Il existe encore u n e a u t r e famille de Ca lonne , laquel le 

semble avoir p lus d 'ana logie avec celle d u d igne P rê t r e . Celle-ci, 

connue sous le nom de BOTHEREL de Calonne, est or iginaire de B r e t a g n e , 

et a pour chefs : 1" M r B. de Calonne , a u Châ teau de Pless in-Bothere l , 

Ile et Vi la ine, et 2" M r B. de Calonne, r é s idan t à R e n n e s . 

CASSON .—Ce n ' es t pas sans u n e cer ta ine émotion que nous re t rouvons 

d a n s le Catalogue des nobles le n o m de cet anc ien Supér ieur du Sémi­

naire , celui même qui t raça les rues de Montréal qu 'on travai l le main­

t enan t à élargir . Sa famille existe encore en Bre tagne , où elle é ta i t 

venue du Poi tou. Elle por te : de gueules à trois fasces d'argent ; à la 

bande d'azur brochant sur le tout, et est représentée par M r de Casson, 

a u Château de Ver ie , en Vendée . 

CAYLUS .—Comme tou t le m o n d e sait , le fondateur de la maison de 

S 1 Sulpice en Canada , fut M r de Caylus (ou de Quaylus) , don t l 'œuvre , 

ainsi que celle de M r Olier, fut t raversée par b e a u c o u p d 'épreuves. Ce 

Prê t re eminen t appar tena i t à u n e a n c i e n n e famille qui semble exis ter 
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encore . Du moins en r e t rouvons -nous u n e du m ê m e nom, laquel le a 

pou r a r m e s : d'azur àdeux lions affrontés d'or, supportant ensemble une . 

flamme du même.. Son chef ac tue l est le Ba ron de Caylus qui h a b i t e > u 

Par i s , bou leva rd H a u s s e m a n . 

C É L O R O N D E B L A I N V I L L E . - O n n'a pas oubl ié les services s igna lés 

q u e r e n d i t à la Colonie cet officier auss i in te l l igen t q u e dévoué. U n e 

famille de ce n o m figure d a n s le Ca ta logue des nob les de F r a n c e . E l le 

est représentée 1° par M r de Céloron de Blainville, à la Po in t e à P i t r e , 

Guade loupe , et 2° par M r de Blainvi l le , à Sa in t -Denis , I le de la Réun ion . 

CHABERT .—Le Marqu i s de C h a b e r t 1 a laissé u n nom d a n s n o s 

a n n a l e s mil i ta i res . E n F r a n c e , la famille de Chaber t a pou r r ep résen­

t a n t s ac tue l s 1° le Marqu i s de Chaber t , r é s idan t à Versa i l les , 2° M r J . 

L . de Chabe r t , au Châ t eau de Boen, Loire , e tc . Les a r m e s de ce t t e 

famille sont : d'azur à la bande d'argent, chargée de trois rocs d'échi­

quier de sable, à la bordurepolencée d'argent. La b r a n c h e de P r o v e n c e 

por te : d'or au chevron d'azur, accompagnée en pointe d'une losange de 

gueules. 

Champigny.—Le c inqu ième I n t e n d a n t de la Nouvel le -France fut 

M r B o c h a r t de Champigny . U n e famille de ce nom occupe toujours 

u n r a n g d i s t ingué en F r a n c e . Cette famille est aujourd 'hui représentée 

1» pa r le Marqu i s de Champigny , Mai re à Normanvi l l e , E u r e , 2° p a r la 

C " , , c de Champigny , à P a r i s , e tc . Originaire de C h a m p a g n e , ce t te 

maison a pour a r m e s : d'azur à la croix d'argent, cantonnée au 1 d'une 

étoile du même. Ou t re ce t te famille, il y en a encore d e u x au t r e s d u 

m ô m e n o m . L ' u n e a pou r chef: M r PELLE d e Champigny , Conseiller 

d 'Ar rond i s semen t à Chàleau-Chinon, Nièvre ; l ' au t re , or ig ina i re de 

F ranche-Comté et c o n n u e sous le nom de BUISSON d e C h a m p i g n y , p o r t e : 

d'azur à deux épèes d'argent, garnies d'or, passées en sautoir, les pointes 

en haut, surmontées d'un croissant du second émaillé ; au chef cousu 

de gueules, chargé de trois étoiles d'argent. 

C H A R Ï I E R . — Cette famille est t rop connue en Canada , pour qu ' i l 

soit besoin de la rappeler d a v a n t a g e . E n F rance , il exis te encore u n e 

b r a n c h e de cet te famille. Comme celle du Canada , su ivan t la Chesnaye-

des-Bois, elle revendique pour ses a n c ê t r e s : Alain, P r o c u r e u r fiscal de 

Phi l ippe I e r , Alain-Chart ier , Secrétaire des Rois Char les VI et Char les 

V I I , Gui l l aume Chart ier , E v ê q u e de P a r i s ; comme elle encore , elle 

por te : d'azur à la fasce alésée d'or, soutenant deux perdrix du mênie, 

l Ne conna i s san t pas les a r m e s de cet officier, nous n 'osons affirmer 
que sa famille étai t la même q u e celle qui existe encore . N o u s ne pou­
vons d a v a n t a g e n o u s p rononce r r e l a t ivemen t à p lus ieurs au t r e s . 

2 
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accompagnèe en pointe à"un tronc d'olivier feuille de chaque côté de 

trois feuilles, aussi d'or. Enfin, d 'après La Roque , elle cons ta te q u e 

ce fut en 1784 que le t i t re de Marquis fut accordé à M r Le Char t ie r d e 

la Hiniôre . Cette famille est ac tue l l ement représentée 1° pa r le Généra l 

Le Char t ier de la Var ign iè re , Chevalier de S ' Louis , et C o m m a n d e u r 

do la Légion d ' H o n n e u r , et 2° p a r M 1 Alain L e Char t ier SÉDOUY-DU-

MESNIL , mar ié en 1839 à D e l u E rnes t ine de Gau t i e r de Savignac . 

CHASSAIGNE .—M r Bouil lel de la Chassa igne fut l 'un des G o u v e r n e u r s 

de Montréal qui occupa le p l u s longtemps ce poste . On re t rouve en 

F r a n c e une famille de ce nom. Ses a rmes sont : d'azur à deux fasces 

d'or, accompagnées de cinq étoiles du même, deux en chef, deux en 

f'asce et une en pointe. Cette famille a p o u r chef : M r de la C h a s s a g n e , 

à Bordeaux . Il y a encore , D é p a r t e m e n t de la Creuse , a u Châ teau d e 

la Chassagne , la famille T ix ie r d e la Chassagne , laquel le a p o u r 

a r m e s : d'azur à la croix d'or, cantonnée aux 1 et 4 d'une étoile d'ar­

gent, et aux 2 et 3 d'un trèfle du même. Ou t re ces deux familles, il en 

exis te u n e troisième qui semble avoir p lus d 'analogie avec celle d e 

l 'ancien Gouve rneu r de Montréal . El le est or iginaire de Bourgogne , e t 

por te : d'argent à une bande de sable de trois pièces ; écarlelé d'argent, 

à trois quinlefeuilles de sable. 

Châleaumorand.—Ce nom nous repor te au t emps où d ' Ibe rv i l l e 

donna i t la Louis iane à la F r a n c e . U n e famille qui semble perpé tuer c e 

souvenir , hab i t e Versailles et a pour chef le Marqu i s de C h â t e a u -

m o r a n d . Ses a r m e s s o n t : d'azur à trois dons d'or. 

Chavigny.—A cet te famille appa r t ena i t M»" d e la Pel ter ie , l ' i l lustre 

fondatr ice des Ursu l ines de Québec . Ce beau n o m figure encore d a n s 

l'Armoriai de France. La famille qui le porte , est or iginaire du Soi-

sonnais et a pour a r m e s : d'argent à la croix alésée de gueules, bordéer 

endenlée de sable, surmontée d'une lampe de même. Ses r ep ré sen tan t s 

ac tue l s s o n t : 1° M r C. de Chavigny , à Moulins, 2° M r E . de C h a v i g n y , 

a u Château de R y a n , Allier, e tc . Su ivan t le Vicomte de Magny, cet te 

famille étai t venue de la Brie. 

CHAZEL .—On conna î t la fin t rag ique de cet I n t e n d a n t qui périt , e n 

1725, d a n s le naufrage d u vaisseau le Chameau. Sa famille, o r ig ina i re 

du Poitou, s emble s 'être pe rpé tuée en F r a n c e . Ses r e p r é s e n t a n t s 

ac tue l s sont : 1° le C 1 0 de Chazelles, à Vil lers-Cotterets , Aisne , 2" le-

V l c de Chazelles, rue d 'Aguesseau , à Pa r i s , 3-° l 'Abbé de Chaze l les , 

Curé à Vayrac , T a r n , 4° M r de Chazelles, Consei l ler-Général à Cler­

mont , P u y de Dôme, 5° M r de Chazelles, a u Château de Seidevi l le , 

même Dépar tement , e tc . Les a r m e s de cet te maison sont : d'azur au 

chevron d'or accompagné de Irais étoiles de même, posées 2 et 1. 
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Chicoineau.—Au n o m b r e de ses anc iens m e m b r e s , dont le souven i r 

e s t toujours en bénédict ion, le Séminai re de Montréa l est heu reux d e 

c o m p t e r M r Chicoineau. U n e famille de ce n o m existe encore . Elle 

por te : de gueules à trois chicots a"or mis en pal, 1 et 1. 

C H O I S E U L . — C e fut d a n s cet te famille q u ' e n t r a M«»« de la Gorgen-

d iô re , ainsi qu ' i l a été rappor té . Ses a rmes sont -.d'azur à la croix 

d'or, cantonnée de dix-huit billetles du même, cinq dans chaque can- \ u "ic 

(on du chef, posées en sautoir, et quatre dans chaque canton de la 

pointe, posées en bannière. Cette i l lustre maison est aujourd 'hui repré ­

s e n t é e 1° pa r le Duc Gas ton de Choiseul-Prasl in , 2° pa r le C , e H . de 

* Choiseul -Pras l in , 3" par le O R. de Choiseul-Prasl in , lesquels hab i t en t 

t o u s Pa r i s . 

Clermonl.—En 1669, la Colonie possédai t u n officier de ce nom. Il 

y a encore, à Pa r i s , rue de Monceau , M c d e Clermont , et, d a n s le Dépar­

t e m e n t de Loir et Cher , M r de Clermonl , Maire de Giévres . 

COMBLES .—Parmi les Ingén ieurs , v e n u s avec le Général Montcalm, 

•était M r de Combles , qu i , par u n e fatale méprise , fut tué pa r u n Sau­

vage au fort Chouëgen. Sa famille, r é p a n d u e autrefois d a n s la Lor­

r a i n e , la C h a m p a g n e et la Bre t agne , s emble exis ter encore . El le por te : 

Ecarlelè; au 1 d'or plein,- au 2 de gueules à l'étoile d'or ; au 3 d'azur 

plein ; au 4 d'argent plein, à la croix de sinople, bordée de sable, bro­

chant sur le tout, et a pour chef M r de Combles , a u Châ teau de Saint-

Mars , Seine et Oise. 

CORBIÈRE .—Le n o m de cet officier d i s t ingué n 'es t p a s é t r a n g e r à 

n o t r e histoire. Il s'est conservé en F ranoe , où l'on re t rouve le Marquis 

d e Corb iè re -Juvigné , a u Châ teau de Costes, Deux-Sèvres , et le C " de 

Corb iè re - Juv igné , à Br iou , m ê m e Dépar l emen t . Les a r m e s de cet te 

famille sont : Wargenl au lion de sable, armé, lampassé et couronné 

de gueules. 

Coulonges.—On se souvient q u e cet te famille formait u n e des b r a n c h e s 

d e l ' in téressante famille d 'Ai l leboust . Ce nom se voit encore en F r a n c e . 

Il est por té pa r M r d 'Avesgo de Coulonges, Maire à Coulonges, Orne , 

•et dont les a r m e s sont : d'azur à la fasce écotée d'or, accompagnée de 

•trois gerbes du même ; à la bordure de gueules chargées de huit besa>its 

•d'argent. Il y a encore M r de Coulonges , a u Châ teau de Cénac , 

A u v e r g n e , lequel porte : d'azur à une fasce d'or, chargée de trois têtes 

de lion, arrachées de feules. 

Courcelles.—Avec le rég iment de Car ignan , arr iva, en 1665, un Gou­

v e r n e u r qui devai t ré tabl i r l 'ordre et faire rena î t re la confiance : c 'étai t 

M r do Courcelles. Ce nom se re t rouve encore en F rance , où il est en touré 
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d 'honneur s . Pa rmi les MM. de Courcel les , l 'un est a t t a ché a u Minis tère 

d e l ' In tér ieur ; l ' au t re d e m e u r e , r u e d e la Roquet te , à Pa r i s . L e u r famille, 

or ig inai re de Bourgogne , por te : de gueules à une fasce d'or, accom­

pagnée de trois étoiles du même rangées en chef. 

COURCY .—Qui n ' a e n t e n d u par ler de ces d e u x l i t té ra teurs , dont M r 

Fer l and , historien du Canada , fait r e m o n t e r l 'origine à M ' d 'Auteu i l et 

à M'"° J u c h e r e a u de S' Denys ? L e u r famille, a v a n t a g e u s e m e n t c o n n u e 

en Normandie , p o r t e : d'azur au chevron d'or, accompagné de trois 

quintefeuilles du même. Cet te maison est ac tue l lement représentée 

1° pa r le Marquis de Courcy, Maire à Sully-la-Chapelle, Loiret , 2° par 

le Comte de Courcy, Vice-président de la C h a m b r e d ' agr icu l tu re à 

Coulommiers , Seine et Marne , 3° pa r le V icomte de Courcy, rue Belle-

chasse , à Pa r i s , e tc . 

Cugnel.—Il semble q u e la famille de ce cé lèbre Ju r i sconsu l t e c a n a ­

dien subs is te encore . Du moins , n o u s r e t rouvons à Dole un officier 

de ce nom : M r N. C. A. Cugnet de Montar lot . 

Decoux.—Une famille de ce n o m étai t é tab l ie à l 'Ile Royale et fut 

t r anspor tée en F r a n c e après la prise de Lou i sbourg . D ' ap rès d'Hozier, 

la famille Decoux remonte à Germain DeCoux qu i vivait en 1548. Ses 

a r m e s s o n t : d'argent à trois fasces d'azur, à la bande de gueules bro­

chant sur le tout. Cet te famille est au jou rd 'hu i r ep résen tée 1" pa r le 

C " DeCoux, r u e du B a c , à Pa r i s , 2° par M r DeCoux, à Moulins , 3° pa r 

M r DeCoux, Di rec teur des Pos tes à Montargis , Loiret , et 4° p a r M r 

DeCoux, Maire à S 1 J ean -L igour re , H a u t e - V i e n n e . Il y a encore M r 

Decoux de Fala ize , Dépar t emen t de la Sa r the . 

D E N Y S DE B O N A V E N T U R E . — C e n o m fut celui de l 'un des 

br i l l an t s officiers de l 'Acadie . Il est porté en F r a n c e par M r Denys de 

B o n a v e n t u r e , Trésor ier des Inva l ides de la mar ine à la Rochel le , Cha­

rente- Infér ieure . 

D E S B O R D E S . — L e Commissai re des guer res , au m o m e n t de la prise 

du pays , é ta i t M r des Bordes de Landrieff, mar ié à u n e des D» 1 1" C de 

Lèry . La famille des Bordes s'est perpé tuée en F r a n c e . R é p a n d u e 

d a n s l 'Angoumois , elle porte d'azur au chevron d'or, accompagné de 

trois arrêtes de poisson d'argent en pals. Cette famille est ac tue l l ement 

représen tée 1° par la B a r o n n e des Bordes , à Par i s , 2" pa r M r des Bordes 

de Chalendray , Maire à Fougère , I le et Vi la ine , e t 3° p a r M ' d e s Bordes 

de Gensac , à Sa in t -Tra igne , Cha ren te . 

Dessole.—D'après VArmoriai-général de M ' c f t Magny , u n e famille 

de ce nom habi te la Gascogne , e t a pour a r m e s : d'azur à l'aigle d'ar­

gent, au chef d'or, chargé de trois étoiles d'azur. N o u s ignorons s'il 

existe que lques rappor ts en t re cet te famille et celle du Canada . 



DESSO N.—C et t e famille esValliée a u x dc .Bo i shçber t eT d e ! 

don t il a été par lé . El le haHite la N o r m a r M i a ^ W p o r t e : d'azur} 

tour d'or, accompagnée de Irais croissants (jwwmjl 12 et 1. 

s e n t a n t s ac tue ls de cet te m a i s o s ^ a O T j , ! 0 la Marqu ise Desso w 

A g n a n , a u Châ teau de Vimont , Cbi^M($/ /2yI-: q ^ d ^ ^ B k n j t ^ g n a n , 

à Pa r i s , 3° M r D . de Sa in t -Agnan , rSTrr-jaillpr ^n-nm^rrfia Alenç.on. 

Orne , 4° M r D. de Sa in t -Agnan , Maire de la Fer r i e r -au-Doyen , m ê m e 

Dépar t emen t , et 5° M ' d e Sa in t -Agnan , a u C h â t e a u d e Boivil le. 

Calvados . è 

D I L L O N . — La mère du p remie r d e Rocheb lave qu i v in t s 'é tabl i r 

en Canada , é ta i t u n e Demoisel le d e Dillon. Cet te famille est u n e d e s . ^ c V \ m 

p lus i l lustres de F r a n c e . Alliée a u x d 'Osmond , de Lavie, de Bryas , d e " * l i 

la Tour-du-Pin , de Croy, de Luppé , Be l l ingham, etc . , elle a produi t ^ VWALJXUK 
n o m b r e de L ieu t enan t s -Géné raux , d e Maréchaux de Camp, de P a g e s , i1** u 

de Chevaliers de S 1 Louis . Ses a r m e s sont : d'argent au lion léopardé 

de gueules, armé et lampassé d'azur, accompagné de trois croissants 

de gueules, posés deux en chef et un en pointe. Sa divise est : dùm 

spiro, spero. Les chefs de cet te maison sont au jourd 'hu i : le C " C. de 

Dillon, anc ien P a g e de Char les X , et le C* A. de Dillon, r ep ré sen tan t 

la b r a n c h e é tabl ie près Bordeaux . Il y a encore une a u t r e famille d u 

m ê m e nom. El le p o r t e : d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois 

coquilles du même. 

DOUGLAS.—Cel te famille, comme on le sait, se r a t t a c h e é g a l e m e n t 

a u C a n a d a p a r Franço is -Prosper d e Douglas , Cheval ier d e S ' Louis , 

l " Capi taine au r ég imen t de L a n g u e d o c , et mar ié , en 1737, à M e l l c Char­

lotte de la Corne. Or iginai res d 'Ecosse , les Douglas v in ren t se fixer en 

Bre t agne , vers 1400; de là, ils passèren t en P icard ie , pu is , b i en tô t 

après , d a n s le Bugey . Comme la p récédente , cet te famille a donné à la 

F r a n c e b e a u c o u p d ' hommes d is t ingués : six Cheval iers de Malte , u n 

Ambassadeu r , u n Evoque , hu i t Cheval iers de S' Louis , des S' Man- , J . 
r ice et Lazare , p lus ieurs Br igad ie r s et Colonels, e tc . Ses r ep ré sen tan t s ^ 

ac tue l s sont : l ° M ' " d e Marnas , dont le mar i est P rocu reu r -Géné ra l à U V î** 1 ô c y » 

la Cour impériale de Par i s , Conseil ler d ' E t a t et g r a n d officier de 

la Légion d ' H o n n e u r , 2» le G" d e Douglas , officier d e C h a s s e u r s . 

3° le V " de Douglas , à l 'Ecole de Saint-Cyr, et 4» M»« la V " " ' de Sall-

mard . Leur s a rmes sont : d'argent au cœur sanglant, surmonté d'une 

couronne royale, en chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. 

Douville.—Le Capitaine Douvil le, q u e l ' au t eu r de la b iographie du 

Généra l Montca lm appelle à tort Donvil le , rendi t d e t r è s -g rands services 

à la Colonie a u m o m e n t des lut tes sup rêmes . U n e famille de ce n o m 

habi te le Dépar t emen t de la Somme. Originaire de Normand ie , où se 

t rouva i t , d a n s les envi rons de Rouen, le fief de Douvil le, ce t te famille 
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est allée se fixer en P icard ie . Ses a r m e s sont : Ecmielé ; aux 1 et 4 

d'azur à trois étoiles d'argent ; aux 2 et 3 de gueules à la tour d'ar­

gent, ouverte, crénelée, maçonnée et ajourée de sable et surmontée de 

deux guidons d'or. Le chef de cet te famille est au jourd 'hu i le C " de 

Douville de Maillefeu, anc ien officier de la mar ine impériale, au Châ­

teau de Valna-Limercour t . Sa devise est : Fais bien ! on te nomme. 

DuDuisson.—Cette famille est u n e de celles qui , comme on l'a vu , 

a produi t le p lus de v v a l e u r e u x officiers. La race , il parai t , n ' en est 

point é teinte . Au moins, r e t rouvons-nous p lus ieurs familles de ce nom. 

L ' u n e est représentée pa r la C ' e " c DuBuisson , au Château d 'Aix, Allier ; 

l 'autre a pour chef M r Bur in -duBuisson , à Lyon, lequel a pour a r m e s : 

d'azur à la bande d'argent, accompagnée de deux soucis d'or. U n e 

troisième porte le nom de DuMesni l -duBuisson . Les a r m e s de cet te 

dernière , originaire de Normand ie , sont : de sable à un lion coupé, or 

et argent, armé et lampassé de gueules. D 'après VHistoire de l'Abbaye 

de Saint-Denis, cet te famille r emonte au X I V e siècle. E n 1836 est mor t 

le C " C. DuMesni l -duBuisson, anc ien officier supé r i eu r aux Gardes , 

Chevalier de la Légion d 'Honneur , Prés iden t du Conseil-Général d u 

Calvados. Il laisse pou r lui succéder : 1° le C l e duBuisson , Comman­

deur et Chevalier de p lus ieurs Ordres , et 2° ïe V e DuM. duBuisson , 

mar ié à D«"' Forb in des Issar l s , lequel h a b i t e le Châ teau de Chani-

pober t . 

Dumas.—C'est là u n n o m his tor ique dans nos a n n a l e s . A p r è s la 

mor t de M r de Beaujeu, le Capi ta ine D u m a s prit le c o m m a n d e m e n t dp 

sa petite t roupe et a s su ra le succès de la victoire de la Monongahé la . 

E n France , deux familles por ten t le n o m de l 'ancien G o u v e r n e u r d e 

l ' I le-Bourbon. La première a pour chef le C " Dumas , Séna teur , don t 

les a rmes sont : d'argent au pin de sinople terrassé de même, fruité 

d'or; au chef d'azur, d'argent d'un agissant d'argent, accosté d'une 

étoile d'or. La seconde est représentée pa r M r D u m a s de Marville, a u 

Château de Calviac, Dépa r t emen t du Gard, lequel porte : d'azur à la 

fasce d'or, accompagnée de trois besanls de même. 

DuMuy. — De cette famille sont sortis n o m b r e d'officiers du p l u s 

g rand mérite. U n e famille du nom de DuMuy (et non DeMuy) existe 

également en F r a n c e . Elle a pou r chef le Marquis DuMuy, au Châ teau 

d'Ollières, Dépar lement du Var . Ses a r m e s s o n t : écarlelé; aux 1 et 4 

de gueules à la bande d'argent, chargée de trois F de sable ; aux 2 et 3 

de gueules, au lion d'or cl à la bande brochant d'azur. 

D U P L E S S I S . — C e t t e famille a fourni quan t i t é de c o m p a g n o n s d ' a r m e s 

à la précédente. Le nom s'en est perpétué en F r a n c e . D 'après Chérin, 

u n e famille DuPless is porte : de contre-vair plain. Ses r e p r é s e n t a n t s 
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actue ls sont 1° le Comte DuPless is , au Château île Bogord, Côtes du 

Nord ; 2° le Baron DuPless i s , a u Château de Ponz i lhac , Dépa r t emen t 

du Gard, et 3° M r DuPless is , J u g e à Versai l les . Out re cet te famille, il 

y en a une a u t r e qui semble avoir plus d ' ana log ie avec celle du Canada . 

El le a pour la représen te r : 1° le Marquis DuPless i s d 'Argen t ré , au 

Châ teau du même nom, Ile et Vila ine, et 2° le C t 0 DuPless i s , au Châ teau 

de S 1 Denis su r Scie, Seine-Infér ieure. Ses a r m e s s o n t : de gueules à 

dix billellcs d'or, 4, 3, 2, el 1. 

D U P O N T . — E n 1759, p e n d a n t q u e les Angla is b loqua ien t Québec , 

M r Ba l thazar Dupon t , di t le Cheval ier de J o n c h è r e s , du r ég imen t de 

Guyenne , -ava i t formé le projet d ' incendier leur flotte. Il l 'eût exécu té , 

s a n s u n déser teur qui le leur découvr i t . Aver t i s à t emps , ceux-ci se 

défendirent v igoureusemen t . Après avoir reçu six b lessures et pe rdu 

la moitié de son monde , le Cheval ier fut cont ra in t de s 'éloigner. La 

famille de ce va i l lan t officier semble s 'être perpé tuée . El le por te : 

d'or aune croix de Malle, de sable, et a pou r chefs a c t u e l s : 1° le C " 

Dupont , à P a r i s , 2° M r Dupon t de Sa in t -Ouen , en son Châ teau , à Bins -

soncour t , Meur the , e tc . 

Dupuy.—Une famille, or iginaire d 'Auvergne , por te le nom de ce t 

anc ien I n t e n d a n t du Canada . Ses a r m e s sont : coupé au 1 de sable à 

deux croissants adossés d'argent, surmontés de trois étoiles du même ; 

aux 1 de gueules au lion léopardé d'or. El le a pour la représen te r : 

1° M r Dupuy de Balion, à Pa r i s , 2° M r D u p u y de Bordes , à Grenoble , 

A 3° M'' D u p u y de Cl inchamps , à Châti l lon-sur-Seine, e tc . 

DUQUESNE.—I l s emble que la famille de M r D u q u e s n e qui t in t les \c VUT p u A n w H X -

rênes de l 'adminis t ra t ion a p r è s M r de la Jonqu iè r e , subs is te encore . ' 

Au moins , t rouvons-nous une famille de ce nom. El le porte : d'argent, 

au chêne arraché de sinople, englanlé d'or, à la fasce baslellée de trois 

pièces de sable, brochant sur le tout, cl chargée de trois télés de léopard 

d'or lampassées de gueules. Son chef ac tue l est le Baron D u q u e s n e , 

au Château de P réau , Dépar t emen t du Cher . 

E P I N A Y . — C e nom est connu en Louis iane comme en Canada . P lu ­

s ieurs familles de ce nom se voient éga l emen t en F r a n c e . L ' u n e , 

originaire du Poi tou, a pour a rmes : de sinople à cinq buissons d'épines 

d'argent, et est représentée 1° par M r de l 'Ep inay , a u Châ teau de Fro-

ment iè res , en Vendée , 2° par M r de l 'Epinay , au C h â t e a u de S l c Cécile, 

Dépar t emen t de la Manche , et 3° pa r M r de l 'Epinay , en son Châ teau , 

" Loire-Inférieure. L ' au t r e qui écrit son nom de l'Espinay, et q u e 

n o u s c royons ê t re la même que celle du Canada , a pris na i s sance 

^ en Normand ie . Ses a r m e s sont : d'argent au chevron d'azur, chargé 

de onze besanls d'or posés sur le sommet du chevron, ensuite ï 
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el 2 ; puis, sur chaque branche deux besants l'un sur l'autre, et enfin 

un besanl sur chaque branche en bas. Elle a pou r chefs : 1» M r de 

l 'Espinay, P rés iden t a u t r i b u n a l civil à Loches , I n d r e et Loir, et 2° 

M r de l 'Espinay, a u Châ teau de J a g l u , E u r e et Loir. Il y a, en outre , 

la famille Bouffard de l 'Esp inay qui hab i t e le Château de L a v a l , 

Correze, laquel le a pou r a r m e s : d'azur à une colombe éployée d'or 

portant dans son bec un rameau d'olivier de sinople. 

ESCAYRAC .—En 1691, et n o n en 1791, comme il a été dit pa r e r reur 

typograph ique , la Nouve l l e -France voyait périr les a r m e s à la main u n 

b rave officier de ce nom. Il appar tena i t à u n e anc ienne famille que 

' d 'Hozier men t ionne d a n s son Armoriai-général. Su ivan t L a C h e s n a y e -

des-Bois, cet te famille r emon te au X I I e siècle. D 'après La roque , elle 

n e commence qu 'à H u g u e s d ' E s c a y r a c (et non Decqueirac) qui vivai t 

\ O ' \\ (jOJ'K'MJ-' en 1556. Quoiqu' i l en soit, cet te famille, originaire du Quercy, porte : 

\ d'argent a trois bandes de gueules; au chef d'azur, chargé de trois 

étoiles d'or. Ses r ep résen tan t s a c t u e l s sont : 1° le Marquis d ' E s c a y r a c 

de L a u t u r e , anc ien P a i r de F r a n c e , a u Château de l 'Ile, 2 e le Comte 

d 'Escayrac , Consei l ler-Général à Moliôres, T a r n et Garonne , et 3° M r 

d 'Escay rac de L a u t u r e , officier d ' o rdonnance de Napoléon I I I . 

E S P E R I É S . — T e l é ta i t le nom (et non Desperiers) de la mère du premier 

de Beaujeu qui vint s 'é tabl i r d a n s la Nouvel le -France , d ' après cer ta ines 

archives . Or ig inai re d u L a n g u e d o c , la famille de cet te D a m e a formé 

diverses b r a n c h e s q u ' o n r e t rouve en Provence , en Gascogne, en B r e ­

t a g n e et en Alsace . " Alliée aux familles les p lus puissantes d u Midi, 

dit le Nobiliaire universel de France, cet te maison a donné g r a n d 

nombre d'officiers supé r i eu r s et de Cheval iers de S ' Louis . E n récom­

pense de ses services , Louis X I V accorda le t i t re de Marquis à F . 

d 'Esper iés , G o u v e r n e u r de Va l l e r angue et du Bas -Languedoc , où il 

possédait b e a u c o u p de F iefs . " Les a r m e s de ce t te famille sont : un 

poirier de sinople, fruité d'argent, accosté de deux étoiles d'azur, el 

soutenu d'un croissant de gueules, le tout surmonté d'une couronne de 

Marquis et supporté par deux lions langues de gueules. Son chef 

actuel est le Cheval ier d 'Esper iés , à Erye-Châ teau , Oise, lequel a t rois 

enfants . 

Espinassy.—L'histoire de la Colonie fait ment ion d 'un officier de ce 

nom. E n F r a n c e , il est por té par le Général de Brigade, Esp inassy , 

dont la famille, or iginaire de P rovence , a pour a r m e s : d'or à la rose 

de sable, accompagné de trois boulons de roses, liges el feuilles du 

même. 

E S T I E N N E . — Cette famille n 'est au t r e que celle des Chaussegros de 

Léry du Canada , dont le n o m p a t r o n y m i q u e est d'Eslienne. Or ig ina i re 
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de Provence , les d 'Es l i enne formèrent plusieurs b r a n c h e s , dont les 

principales sont : D'ESTIENNE, ESTIENNE DE CHAUSSEGROS DE LIOUX , et 

CHAUSSEGROS DE L É R Y . L e u r s a rmes sont : écartelé ; aux 1 el 4 d'azur, 

à trois bandes d'or, qui est d 'Es t i enne l 'ancien ; aux 1 el 3 d'or, à la 

jambe de gueules, qui est Chaussegros de Lioux . L e u r devise e s t : 

triplex difficile rumpilur.—La famille d 'Es t i enne est au jourd 'hui repré­

sentée 1° par le Baron d 'Es t ienne , à Aix, Bouches-du-Rhùne , 2° par M" 

d 'Es t i enne de Golleville, à Versail les, 3° pa r M r d 'Es l i enne , Receveur 

d 'enreg is t rement à Athis , Orne , et 4 ° par M r d 'Es t ienne , au Bourg S 1 

Léonard, même Dépar t emen t .—La b ranche des Chaussegros de Lioux 

o pour che f s : 1° M r C . de Lioux, Général de Br igade , 2° M r C. de Saint -

Estère , au Châ teau de Chai l lonnais , Charente-Infér ieure , 3° M r C de 

Bourguèt-Gaufridy, Baron de Saint -Estève .—A ces familles se r a t t a c h e 

la famille Vidal de Léry, dans laquel le s 'était choisie u n e épouse le 

père de G. de Léry, p remier Ingén ieur de ce nom d a n s la Nouvel le-

F r a n c e . " Alliée aux premières maisons du pays, rappor te le Nobi­

liaire de Provence, la famille Vidal a produi t n o m b r e d'officiers-géné­

raux de ter re et de mer. ' ' Ses a r m e s sont : d'azur au phénix d'or, sur 

son immortalité de même, fixant un soleil aussi d'or, mouvant de i angle 

dexlre sur Vécu. Sa devise est : Le phénix renaît de ses cendres, le 

soldat de son sang. Le chef ac tue l de cette famille est le Baron Vidal 

de Léry, à W a s s y , Hau te -Marne . 

Fayolle.—La Nouvel le -France compta à son service un officier de ce 

nom. Dans l ' ancienne-mère patr ie , il existe encore u n e famille du même 

nom. El le est r eprésen tée I" par le Marqu i s de Fayol le , en son Châ­

teau , Dépar t emen t de la Dordogne , 2" pa r le C" de Fayol le , Trésor ier 

de la Société h ippique, à Pé r igueux , 3» pa r M r de Fayol le , Capi ta ine de 

vaisseau , e tc . Les a r m e s de cet te famille sont : de gueules au chevron 

d'argent, accompagné de trois besanls du même. 

F E R T É . — P a r m i les familles qui ass i s tè ren t a u be rceau de ce t te Colo­

nie, est celle qui a produi t la S œ u r J u c h e r e a u , la célèbre anna l i s t e de 

l 'Holel-Dieu de Québec . U n e famille de ce nom existe encore . Elle 

est or iginaire de Normand ie , e t porte : Ecartelé ; aux 1 et 4 d'azur au 

chevron d'or, accompagné de trois marcs avec leurs anses de même; 

aux 2 el 3 de sable à deux épées d'argent, garnies d'or, posées en sau­

toir, les pointes en haut. Cette famille a au jourd 'hu i pour la repré­

senter : 1° le V t c de la Fer té , Sous-préfet à la F lèche , 2° M r de la Fe r t é 

au Château de Ménétreux-le-Pitois , Cùte-d'Or, 3" M r de la Fer té , en 

son Château de la Fer té -Fresne l , D é p a r t e m e n t de la Sa r the . L e u r 

devise est : C'est pour bien. 

Fonlcnay.—On re t rouve encore u n officier de ce nom en C a n a d a . 

D ' abord employé à l 'I le-Royale on 1 7 1 4 , il fut envoyé à la Mar t in ique 

3 



IS G R A N D E S F A M I L L E S 

'Y 

où il devin t success ivement L ieu tenan t , p u i s C a p i t a i n e . d e 1 7 2 0 à 1 7 2 7 . 

Trois familles de ce nom exis tent en F r a n c e . L ' u n e , or ig inai re de Nor­

mand ie , a pour chef le C"> de Fon tenay , rue Lascasses , à Pa r i s ; l ' au t re , 

venue de la L o r r a i n e , reside à Bacca ra t , D é p a r t e m e n t de la Meur the ; 

la t roisième, or iginaire du B o u r b o n n a i s , est représentée pa r M r de Fon­

tenay , au Château de Mézeray, Niévres . Les a r m e s de cet te dern iè re 

sont : Paie d'argent el d'azur au chevron de gueules brochant sur le loul. 

FONTBRUNE .—Qui conna i t l 'h is toi re du pays , sai t q u e M r de Fon t -

b r u n e fut u n des défenseurs de la pa t r ie a u t e m p s de ses dern iè res 

lu t tes . Ce n o m est por té en F r a n c e pa r M r de F o n t b r u n e , au Châ t eau 

d 'Usage , I n d r e et Loire . 

F O R E S T . — Le C o m m a n d a n t d u Détroit , en 1 7 1 0 , étai t M r de la 

Forest , natif de Pa r i s et mor t en 1 7 1 5 . P l u s i e u r s familles du m ê m e 

nom se voient éga l emen t en F r a n c e . Celle qui semble avoir le p lus 

d 'analogie avec les ancê t re s de l'officier canad ien , a pou r r ep résen tan t s 

ac tue l s 1 ° M' de la Fores t , a u Châ teau du Couvreur , Manche , 1 ° M' 

de la Fores t , I n spec t eu r de l ' Ins t ruc t ion P u b l i q u e , à Tarbes , H a u t e s -

Pyrennées , etc . Ses a rmes sont : d'homme à deux haches d'armes, 

adossées de gueules. 

FOUCAULT .—C'est d a n s cet te famille q u ' e n t r a u n e des D ' " " de B e a u -

^ N ,0'/AM\UW - ' e u ' a ' n s ' c ' u ' ' a ^ rï't- Les familles du m ê m e nom son t t rès - répan-

\ dues en F r a n c e . L ' u n e , o r ig ina i re de B r e t a g n e , a pour chef M ' 

IM*AA. < W Cail laud de Foucau l t , au Châ teau de Candes , I n d r e et Loire . Ses 

a r m e s sont : d'azur au chevron doublé d'argent, accompagné en chef 

» u t de trois étoiles, el en pointe d'un croissant, le tout du même. L ' a u t r e 

porte : de sable au chevron accompagné en chef de deux étoiles, el en 

pointe d'un croissant le tout d'or ; au chef d'argent, chargé de deux 

lionceaux affrontés de gueules, a r m e s qui se r a p p r o c h e n t b e a u c o u p 

de celles de la p récéden te . O u t r e ces doux familles dont la d e r n i è r e 

s ' appe l l e : Puy-de -Foucau l t , il y en a e n c o r e u n e t ro is ième et m ê m e 

u n e qua t r i ème de ce n o m . — L a p remiè re hab i te le Dépar t emen t d e 

T a r n , et est représentée 1" p a r le C u de Foucau l t , 2 ° par M r de Fou­

caul t , au Châ teau de B r a c o n n a c , e tc . El le a pour a r m e s : d'or au lion 

de gueules.—La seconde , dont les b r a n c h e s s ' é tendaien t d a n s le Berry , 

l 'Orléanais , l 'Artois el la P ica rd ie , por te : d'argent au lion rempanl de 

sable. Ses r e p r é s e n t a n t s ac tue l s son t : 1 ° le Marqu i s de Foucau l t , à 

la F l èche , 2 ° le C t c de F o u c a u l t , au Château de Grifferie, Sa r the , 3 ° le 

Baron de F o u c a u l t , Conseiller de Pré fec tu re à P e r p i g n a n , e tc . 

Fremont.—Une famille de ce nom s 'est l ong temps perpé tuée en 

Canada . Il s 'en t rouve e n c o r e une en F rance , or iginaire de N o r m a n d i e , 

laquelle a pour chef M r de F rémon t , Receveur-Généra l des F i n a n c e s , 

à Par i s . Ses a r m e s sont : d'azur à trois têtes de léopard d'or. 
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F R E S N O Y . — C e t t e famille de F r a n c e n ' es t a u t r e q u e celle men­

t ionnée d a n s l'Histoire des grandes familles du Canada. Ses a r m e s 

s o n t : d'or au sautoir de sable. 

G A L L I F E T . — C ' e s t avec cet te famille, de vieille souche , q u e fit \ M 

al l iance M e , , ° A. de la Chesnaye , ou de Gaspé . Cette famille s 'est 

perpé tuée en F r a n c e . E l le porte : de gueules à un chevron d'argent, 

accompagné de trois trèfles d'or, deux en chef et un en pointe, et est 

représen tée par le Marquis de Gallifet, Colonel des hussa rds , à P a r i s . 

Gannes.—Les de G a n n e s da ten t pou r ainsi d i re de l 'origine de la 

Colonie, où ils n ' on t cessé d 'occuper des posit ions impor tan tes aussi 

bien q u ' e n Acadie . Deux familles de ce nom exis tent en F r a n c e . L ' u n e 

a pour chef M r G a n n e s de Montgazon, Vice-président de la C h a m b r e 

d ' ag r i cu l tu re à P a r t h e n a y , Deux-Sèvres , et porte : d'argent à la bande 

de gueules, chargée de trois coquilles d'or el côtoyée de deux colices de 

sable. L ' au t re a pou r a r m e s : d'argent à la bande de gueules, cotisée de 

sable el chargée de trois coquilles d'or, c 'est-à-dire à peu près les m ê m e s 

a r m e s que la p récéden te . El le est représentée par M r G a n n e s de 

B e a u c o u d r a y , Conseiller-Général à Pe rcy , Manche . 

GAUTHIER DE LA RICHERIE .—D'après M r G. B a b y , cet te famille se 

r a p p o r t e éga lement a u Canada . Autrefois r é p a n d u e en Bre t agne et 

d a n s l ' I le de F r a n c e , cet te famille a ac tue l l ement pour chef M r G a u ­

th ier de la Richer ie , Capi ta ine de frégate, à Cherbourg , et por te ; de 

sable à la fasce d'argent, accompagnée en chef de trois trèfles rangés, 

el en pointe de trois besanls, le tout d'argent. 

GERMAIN.—Al l i ée aux de Longueu i l , a u x Baby , a u x de L a n a u -

d iè re , etc. , cet te famille s 'est perpétuée en F r a n c e ap rès la per te du 

Canada , ainsi q u ' o n l'a vu . P r é sen t emen t , elle est représentée 1" pa r 

M r E. de Germain , à Pa r i s , 2° pa r M» O. de Germain , Trésor ier des 

Inva l ides de la ma r ine à Celte, Hé rau l t , 3° pa r M r de Germain , a u 

C h â t e a u de S 'Miche l , Tarn-e t -Garonne , e tc . Ses a r m e s son t : Parti; 

au 1 d'azur à la tour d'or ajourée de sable; aux 2 d'azur à la barre 

d'argent, accostée de deux aiglelles du même, le vol abaissé. 

Giraull.—Ce nom fut celui de p lus ieurs officiers de la Nouvelle-

F r a n c e . Il est porté au jourd 'hu i pa r M r Gi rau l t de P r a u t h o y , au 

Châ teau de Vil la , Hau te -Marne . Ses a rmes sont : d'azur à la fasce 

accompagnée en chef de trois croissants, et en pointe d'un bouc saillant, 

le tout d'argent. 

Godefroy.—Le District des Trois-Rivières a l ong t emps possédé des 

b r a n c h e s de cet te famille, u n e des p lus hono rab l e s e t des p lu s 

a n c i e n n e s du pays . On en re t rouve , il semble , des m e m b r e s en F rance , 

où ils se sont r é p a n d u s de la Normand ie , lieu de leur origine. Les pr in-
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oipaux sont : le Marquis de Godefroy, à Pa r i s , e t 2» M r Godefroy, a u 

Châ teau de Grand-Maison, Dépa r t emen t de l 'Aisne. I ls por ten t : d'azur 

à deux chevrons d'argent, accompagnés en chef de deux molettes d'or, el 

en pointe d'une rose du même. 11 y a encore u n e a u t r e famille du 

même nom, dont les a r m e s sont : de gueules, a trois bandes d'argent. 

Grandmaison.—A cet te famille appa r t ena i t l 'épouse de M r de Cha­

vigny, dont il a été par lé , celle m ê m e qui r eçu t les H u r o n s s u r ses 

ter res dans l 'Ile d 'Or léans . U n e famille de ce nom, or ig ina i re de 

Toura ine , existe encore. El le a pour chef le G l e de G r a n d m a i s o n , rue 

de Ponth ieu , à Pa r i s . Ses a r m e s sont : d'azur à un chevron d'or. 

Grandpré.—La famille Boucher avai t formé u n e b r a n c h e de ce nom. 

Il y a éga l emen t en F r a n c e une famille du nom de Grandpré . E l le 

por te : d'azur à trois gerbes d'or, let 1, et est représen tée 1° par M» de 

Grandpré , Secréta i re en chef de la Mairie à Mulhouse , Hau t -Rh in , et 

2» M r de Grandpré , au Châ teau de Bast ide , T a r n et Ga ronne . 

Grandval.—Nous re t rouvons ce nom d a n s la liste des officiers de la 

Nouvel le-France. Il est auss i compris d a n s VArmoriai de Normandie. 

Au Château de Neuvil le-au-Plein, Dépar tement de la Manche , réside 

le Marquis de Grandva l . Il a pour a r m e s : de gueules coupé d'or, à un 

lion d'argent brochant sur le tout. 

Granville.—Cette famille fut long temps u n e des gloires et u n des 

appuis de la Nouve l le -France . Il existe encore u n e famille de ce nom. 

Elle est originaire de Normand ie , et porte : d'azur au dexlrochère armé 

d'argent, issant d'une, nuée à seneslre, .et tenant une èpée hattle en 

pal aussi d'argent ; au soleil d'or en chef. Ses r eprésen tan t s ac tue l s 

s o n t : 1° le C " de Granvi l le , au Châ teau de B e a u c h a m p , Nord, 2° M r 

de Granville, en son Châ t eau du même nom, Loire-Inférieure, et 3° Mr 

de Granvil le, Château d ' Ive leaux , Orne . 

HEHMITE .—On a vu que le L i eu t enan t du Roi à l 'Ile-Royale, en 1714, 

é ta i t M' l 'Hermite, d 'abord Major à P la i sance . Il existe encore u n e 

famille de ce nom dans le Dépar t emen t de la Hau te -Vienne . El le est 

représentée 1» par le G 1 0 de l 'Hormil te , au Château de la Rivière, et 2" 

par le V e de l 'Hermit te , a u Château de Beaune . Ses a r m e s sont : 

parti ; au I de sinople au patenôtre enfilé el houpé du même, mis en 

chevron, accompagné de trois quinlefeuilles d'argent. 

H E R T E L D E C O U R N O Y E R . — A u x a r m e s seules, on reconna î t que 

cet te famille est la même que celle du Canada , qui ava i t émigré après 

la prise du pays. E n effet, elle porte : de sinople à la herse d'or. Cette 

famille, ment ionnée d a n s l'Armoriai de France, a au jourd 'hu i pour la 

représenter : 1 e M ' Her te l de Cournoyer , à Macouria , G u y a n e fran­

çaise, el 2° M r Herte l de Cournoyer , r u e S 1 Louis , à Versai l les . 
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Hocquarl.—Le prédécesseur du prévar ica teur Bigot d a n s l ' In ten­

d a n c e du Canada fut M r H o c q u a r t qui occupa cet te place de longues 

a n n é e s et fut très-uti le a u pays . Il exis te encore en F r a n c e u n e famille 

d e ce n o m . El le por te : de gueules à trois roses d'argent, 2 el 1, e t est 

représentée par M r Hocqua r t de Curtot. 

H U A R T . — P e n d a n t q u e M r H u a r t servai t à la Mart in ique, en 1724, 

son j e u n e frère passai t en Canada , un an après , en qua l i té de L ieu te ­

n a n t . L a famille d e ces officiers para i t subs is te r encore . El le a pour 

chefs : 1° M r d 'Hua r t , à Lougny , Moselle, et 2° M r d 'Hua r t , a u Château 

de Paly , I nd re . Ses a r m e s sont : d'argent à un houx de sinople, fruité 

de gueules, issanl d'un brazier à cinq flammes du même. 

linbleval.—En pa rcou ran t les fastes de l 'histoire c a n a d i e n n e , n o u s 

avons rencont ré p lus d ' une fois le nom de cet officier. E n France , ce 

nom est porté par u n e famille d 'origine no rmande , laquelle a pour chef 

ac tue l M r d T m b l e v a l . a u Chateau de Gui lmesni l , Seine-Inférieure. Ses 

a r m e s son t : de gueules à trois quinlefeuilles d'or. 

JONQUIÈRE .—Tout le m o n d e sait que le seizième Gouve rneu r de la 

Nouvel le -France fut M r Tall'anel de la Jonqu iè r e , en te r ré à Québec , 

aussi bien que de Ghamplain , de Mésy, de Callière et de F ron tenac . 

La F r a n c e possède encore u n e famille du m ê m e nom. Celte famille 

est or iginaire de Provence , et est au jourd 'hui représentée 1° par M r de 

la Jonqu iè r e , en son Châ teau de Vie lmur , T a r n , et 2° par M r de la 

Jonqu iè r e , Sous-préfet à Rochefort, Charente-Infér ieure . Les a r m e s de 

cotte maison sont : d'azur à une montagne d'argent surmontée d'un 

annelel de même, el en chef aussi d'argent chargé de deux étoiles de 

gueides, accolées d'azur à deux chevrons d'or, accompagnées en chef 

d'une rose de même. 

J O Y B E R T . — L ' A c a d i e , le Canada , ont long temps été témoins du 

génie en t rep renan t d e cet te famille alliée a u x premières ma isons d u 

pays . La famille de ce nom, en F rance , a au jourd 'hui pour repré­

s e n t a n t s : 1° le Baron de J o y b e r t , rue du Bac , à Pa r i s , lequel a son 

Château de Rozière, dans le Dépar t emen t de Seine et Marne, 2° le Baron 

d e J o y b e r t , a u Château de Flanvi l le , Moselle. 

K E R S A I N T . — C e nom est inconnu à b e a u c o u p de lec teurs ; cepen­

d a n t il est celui de l 'un des P rê t r e s m a r q u a n t s du Séminai re de 
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Montréa l . La famille de cet ancien m e m b r e de la Compagnie de S' 

Sulpice existe encore en Bre t agne , où elle por te : d'argent à trois tours 

crénelées de gueules, e tc . Ses r eprésen tan t s ac tuels , sont : 1» le C* de 

Kersa in t , au Château de Cosquer , F in is tè re , 2° le C l e de Kersa in t , au 

Châ teau de Domaize, Puy-de-Dôme, et 3° le "Vt0 de Kersa in t , Conseiller-

Général de Seine et Oise, a u Châ teau du Héron . 

LAN&LADE .—Parmi les officiers des dern iè res lut tes , u n des p lus 

br i l lan ts fut M r de Langlade . La famille de ce vai l lant défenseur de 

la pat r ie semble s 'être pe rpé tuée aussi b ien q u e celle de M r D u P i n -

des Essar t s , du C t 0 de L a v a u r , d e M r de Linière . Originaire de 

Guyenne , elle porte : d'azur à deux barbeaux nageants d'argent, l'un 

sur l'autre. Son chef ac tue l est M r de Lang lade , a u Châ teau de 

Greusses , T a r n . 

Larminal.—Le n o m de cet officier est oubl ié comme celui de bien 

d ' au t r e s . Cependan t , il revit en F r a n c e d a n s la pe rsonne de M r de 

La rmina t , Major à l 'arti l lerie de la Garde , lequel a pou r a r m e s : d'her­

mine plein. 

Laur.—La Nouve l le -France compta auss i d a n s les r angs de sa pet i te 

a r m é e un officier de ce nom. M r Durand de Lau r , Dépa r t emen t de 

l 'Aveyron, para i t appa r t en i r à la même famille, dont les a rmes s o n t : 

d'or à la face de gueules, cliargée de trois têtes de lion d'or. 

LAURIÈRE .—Suivant que lques personnes , cel te famille, autrefois 

r épandue dans le L imous in et la Guyenne , se r a t t a c h e a u Canada . Ses 

représen tan t s ac tue ls sont 1» M r de Laur iè re , a u Châ teau de S' Mamet , 

Dordogne, et 2° M r de Laur iè re , r u e Mogador, à Pa r i s . El le por te : 

d'azur au lion d'or armé, lampassé el couronné du même. 

Lavenay.—D'après le C o m m a n d e u r Viger , en t re les enfants du 

célèbre d ' Ibervi l le on compta i t u n e fille, c o n n u e sous le n o m de Gran-

dive de Lavana ie (ou Lavenay) . Quoiqu' i l en soit, u n e famille de ce 

nom existe encore . Elle est représen tée 1» p a r M r de L a v e n a y . a u  

Châ teau de ce nom, Haute-Savoie , 2° par M r de Lavenay , Conseiller 

d 'E ta t , à Pa r i s , et 3° par M r de Lavenay , Vice-Prés ident du Conseil de 

la Préfecture du P u y , Haute -Loi re . 

L E B È G U E D E G E R M I N Y . On a vu que ce t te famille qui occupe 

en F rance u n e h a u t e posi t ion sociale, se r a t t acha i t a u Canada pa r les 

de Boishébert auxque l s elle est alliée. Les de Ge rminy (et non de 

Germigny) forment deux b r a n c h e s . L ' u n e , celle de Bre t agne , p o r t e : 

Ecarlelé ; aux 1 et 4 d'azur au poisson nageant d'argent ; aux 2 el 3 

d'azur à l'ècusson d'argent ; sur le tout d'argent à l'aigle éployée de 

sable. L 'au t re , celle de Lorra ine , a pour a r m e s ; d'azur à cep de vigne 

d'or fruité du même, accolé à un échalas aussi d'or el surmonté d'une 
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merlelle d'argent accostée de deux croissants du même. Ses repré­

sen tan t s ac tue l s sont : 1° le C l e de Germiny , Séna teur , rue des Sa in ts -

Pères , à P a r i s , 2" le C " de Germiny , Maire et Consei l ler-Général , a u 

Châ teau de Beneauvi l le , Calvados, 3° le C1" A. de Germiny , Receveur-

Général à Rouen, e tc . 

Le Ber.—On sait que cet te famille, à peu p rès t o m b é e à présent , étai t 

autrefois u n e des p lus impor tan tes de la Colonie. On re t rouve en Vu \i\~tv~~  

F r a n c e u n e famille de ce nom. Elle a pour chef M r le Ber, a u Châ teau 

de Va l . Ses a r m e s sont : d'azur à quatre croissants d'argent, posées 

deux à deux. 

L E G A R D E U R DE CROISILLE.—Voi l à encore u n e de ces familles 

q u ' e n C a n a d a on croyai t é te in te , et qui est pleine de vie en F r a n c e . 

E n Normand ie , où elle hab i t e , elle porte : de gueules au lion d'argent 

tenant une croix latine recroiselèe d'or, p e n d a n t q u ' e n A n g o u m o i s ses 

a r m e s s o n t : de gueules à trois cloches d'or, balaillées d'azur ; au chef 

cousu du même, chargé d'un lion d'or entre deux étoiles du même. Le 

chef actuel de cet te famille est M r C. L e G a r d e u r de Croisille, a u Châ­

teau de Br i l l evas t ,Dépar lement de la Manche . Sa devise est : àfidé salus. 

D a n s la Charente- Infér ieure , au Châ teau de Br is t iè re , il y a encore M r 

le Gardeu r , C " de Tilly, lequel por te : d'or à la fleur de lys de gueules ; 

un a u t r e , M r le Ga rdeu r de Tilly, réside à la Grange , Charen te . En l in , 

d a n s le D é p a r t e m e n t de la Sa r the , on voit éga lement M r de Til ly, dont 

les a rmes sont : de sable au lion d'argent, armé et lampassé de gueules ; 

au chef d'or, chargé de trois roses de gueules. 

L E M E R C I E R . — L e role joué p a r cet officier d a n s les dern iè res 

batai l les , est t rop connu pour qu ' i l soit besoin de le rappeler . Sa 

famille existe encore . El le a pour chef ac tue l M r LeMercier de Maison-

celle, en son Châ teau , à Versai l les . Ses a r m e s s o n t : d'azur au chevron 

d'argent, accompagné en chef de deux étoiles, el en pointe d'un cœur, 

le tout d'or. 

L E N N O X D ' A U B I G N Y . — T o u t le m o n d e sai t que l 'épouse de no t re 

anc ien Archéologue canadien éta i t u n e D ' " e Lennox , dont la famille 

exis te encore . Les a rmes de cet te impor tan te ma i son sont : Ecarlelé ; 

aux 1 el 4 contre ècarlelè de France el d'Angleterre, au 2 e d'Ecosse, au 

3 e d'Irlande ; sur le tout, de gueules, à trois boules d'or, qui est d 'Au-

b igny . Sa devise est : en la rose je fleuris. 

LESCOAT.—Tel étai t le nom de l 'un des p lus v e r t u e u x P rê t r e s du 

Séminai re , lequel fut long temps le Directeur et l 'appui de M m " d 'You-

' ville, la d igne fondatr ice de l 'Hôpital-Génèral de Montréal . Sa famille 

existe encore en Bre t agne . El le por te : de sable à la fasce d'argent, 

i chargée de trois quinlcfeuilles de sable, et a pour chef le Marquis de 

Escoa t , à Sa in t -Thegonnec , Dépa r t emen t du Fin is tè re . 
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L E V I S . — A p r è s le Général Montcalm, le plus g rand Capi ta ine qu ' a i t 

e u la Nouvel le-France , fut incon tes tab lement le va inqueu r de Sainle-

Foye, depuis Maréchal de F r a n c e . La famille de ce nom, r é p a n d u e 

d a n s le Languedoc , l 'Artois et l ' I le-de-France, où elle formait u n e 

foule de b ranches , por te : d'or à trois chevrons de sable. Sa devise 

est : Aide au second chrétien, Lévis. 

L I G N E R I S . — P e u de familles on t donné à la Colonie a u t a n t d'officiers 

d is t ingués que la famille des Ligner is , ou de Ligner is . Le Dépa r t emen t 

d 'Eu re et Loir possède encore u n e famille de ce nom, originaire de la 

Beauce . Ses a r m e s sont : de gueules frotté d'argent, a u canton d'or 

chargé d'un lion de sable, surmonté d'un lambel d'azur. Le chef 

actuel de cet te famille est le Marquis des Ligner is , au Château d e 

Méréglise. 

Longueil.—Bien à regret , nous cons ta tons que cet te famille de F r a n c e 

n 'a rien de c o m m u n avec celle du Canada . En elfet, cet te dern iè re 

n'avait pas encore été annobl ie , que déjà, depuis longtemps, la première 

jouissait d ' un b lason . D 'après d'Hozier, les de Longuei l de F r a n c e 

remonten t à J e a n de Longuei l , Conseiller au Par lement , lequel vivait 

en 1499. Cette famille a pou r a r m e s : d'azur, à trois roses d'argent, 

et un chef d'or, chargé de trois roses de gueules. Son représen tan t 

ac tue l est le Marquis E. d e Longuei l , a u Château de Sa in t -Quent in , 

Puy-de-Dôme. Il y a encore M1 de Longuei l , au Château de P igeon, 

Orne . 

Longueville.—Après avoir servi en Canada et en Louis iane, le Che­

valier de Longuevi l le passa à la Mart inique, en 1720. U n e famille d e 

ce nom s'est perpé tuée . Elle a pour chef M r de Longuevi l le , au Châ teau 

de Bellefonds, Saône et Loi re . Ses a r m e s sont : d'argent au chevron 

d'azur. 

Louvigny.—Cette famille dans laquelle étai t entré un des MM. d e 

Montigny, s'est long temps perpé tuée en Canada , où elle a produi t 

nombre d 'hommes m a r q u a n t s . En France , la famille de ce nom, ori­

ginaire de Bre tagne , porte : de sinople, au bœuf d'or, accompagné en 

chef de deux étoiles du même, et a pour chef M' Bouvet de Louvigny . 

L U P P É . — Comme on l'a vu, cet te illustre maison se ra t t ache a u 

Canada par les J u c h e r e a u , auxque l s elle est alliée. Originaires de Gas­

cogne, les do Luppé ont pour a r m e s : d'azur à trois bandes d'or. Les 

représentants de cette famille sont : 1» le Marquis de Luppé , au Château 

de Corbères, Basses-Pyrennées , et 2° le Comte de Luppé , à Par i s . 

L U S I G N A N . — U n e des p lus anc iennes d u pays, el dist incte d ' u n e 

aut re venue récemment d'Italie, avec laquelle on l'a mal à propos con-
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Tondue, cet te famille, alliée a u x Baby , se s igna la pa r son dévouement et 

sa b ravoure au t emps de la gue r r e de sept ans , ainsi qu 'on a pu le 

voir . Il existe encore en F rance u n e famille de ce nom. Ses a r m e s 

s o n t : burelé d'argent au lion de gueules brochant sur le tout. Cette 

famille a au jourd 'hu i pour la r eprésen te r 1° le Comte de Lus ignan , r u e 

S ' Honoré, à Par i s , et 2» M r de Lus ignan , à Blois, Loir et Cher. 

MAISONNEUVE .—C'es t à ce gen t i lhomme, aussi h u m b l e q u e b r a v e , 

q u e Montréal , la Capitale commerc ia le des possessions b r i t a n n i q u e s de 

l 'Amér ique d u Nord, doit sa fondation, comme tout le monde sait . On 

n e lui a pas encore élevé de m o n u m e n t pour pe rpé tue r sa mémoire ; 

cependant , il méri te d ' a u t a n t plus cet honneur , que , b ien différent de 

ceux qui n e cherchen t q u ' à a t t a c h e r leur nom à leurs œ u v r e s et à 

leurs fondat ions , il n ' a t ravai l lé q u ' à faire le b ien, s a n s a t t end re sa 

récompense des hommes . U n e famille de ce nom, éga l emen t or iginaire 

de C h a m p a g n e , existe encore . E l le porte : d'azur à trois agneaux pas­

sants d'argent, deux en chef et un en pointe, ceux du chef adossés el 

leurs queues passées en sautoir, accompagnés de quatre étoiles d'or, 1 

en chef, 2 en fasce el 1 en pointe. Le chef de cet te honorab le famille est 

M r Bigaul t de Maisonneuve, Chef de Batai l lon a u 4 e de L igne . 

M A I Z I È R E S . — C e t t e famille a donné à la Colonie p lus ieurs officiers 

de mér i te . L ' u n d ' eux avai t épousé , comme on l'a vu, M e l l e de Lon-

gueui l , s œ u r des Dames de L a n a u d i è r e , de Ye rchè re s e t de Ger­

main . E n F r a n c e , les familles de ce n o m sont t r è s - r épandues . 

L ' u n e , originaire de Sain tonge , est aujourd 'hui représen tée 1° pa r le 

Baron de Maizières, a u Châ teau des Bordes , Nièvre , et 2° pa r M» de 

Maizières, au Château de Champignol les , Saône et Loire. L ' a u t r e , qu i 

écr i t son nom Mezière, a pris na i s sance en Normand ie . Elle a pou r 

chef M r de Mezière, en son Châ teau , à Sa in t Mart in de Sallen, Calva­

dos . Ses a r m e s sont : d'or au lion de sable, couronné du même, armé 

et lampassé de gueules, p e n d a n t q u e la p récédente por te : d'hermine à 

la fasce de gueules. I l y a encore les familles Harve l de Mezières. 

Alviset de Maizières. U n m e m b r e de cet te dernière a épousé, en 1830, 

M c , , e Les torey de Boulogne , et a sept enfants . 

M A L H E R B E . — S u i v a n t le C l e de Boismarmin , cet te famille é ta i t 

alliée à celle du Chevalier Benoist , pa r M"" de Moulineuf, sa sœur . 

Cette noble maison, originaire de Normand ie , a au jourd 'hu i pour la 

r e p r é s e n t e r : 1° le C " de Malherbe , a u Châ teau de Poillé, Sar the , 2» 

le C " de Malherbe , Conseil ler de Préfec ture à Beauva i s , Oise, 3» le 

Ba ron de Malherbe , rue Pen th iôvre , à P a r i s , e tc . Ses a r m e s sont : d'or 

à deux jumelles de gueules, surmontées de deux lions affrontés de même. 

Maricourl.—Cette b r a n c h e de la famille des LeMoyne du C a n a d a a 

d i sparu depuis l o n g t e m p s ; toutefois, son nom se voit en F r a n c e . 

4 
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Originaire de Beauce , u n e famille de ce n o m por te : coupé d'argent el 

d'azur à trois merlelles de l'un à l'autre. Le chef ac tue l de ce t t e 

famille est le V e de Mar icour t , r u e d 'Anjou, à Versai l les . 

Marin.—Gomme on le sai t , u n officier de ce nom avai t fait t r emb le r 

les Golonies angla i ses e t r édu i t à la ra i son les t u r b u l e n t e s na t ions iro-

quoises . La race de ce vai l lant gue r r i e r s emble s 'être perpé tuée . 

D u moins, d 'après VArmoriai de Provence, il exis te encore une famille 

du m ê m e nom. El le est représen tée au jourd 'hu i 1° pa r M r de Marin, à 

Marseille, 2» pa r M ' de Mar in , à Tou louse , et 3" pa r M r de Marin, a n 

Château de Pescadoure , Hau te -Garonne . Ses a r m e s sont : d'azur à la 

fasce d'or accompagnée en pointe d'une mer d'argent. Il y a enco re 

la famille Marin de Montmar in , or iginaire de Tou ra ine . 

M A R T I G N Y . — B r a n c h e des LeMoyne , cet te famille s 'est pe rpé tuée 

en Canada et y est I r è s - r épanJue . Deux familles de ce nom se voient 

éga lement en F r a n c e . L ' u n e , représentée 1° pa r M r de Mar t igny , a u 

Château de Bouil ly , Loi r et Cher, et 2» pa r M' de Mar t igny , à Ver­

sailles, a p o u r a r m e s : échiquelé d'argent el d'azur à la bande de 

gueules, engrelée de sables brochant sur le tout. L ' au t re , or iginaire d e 

Provence , hab i t e le D é p a r t e m e n t des B o u c h e s du Rhône , et s 'appelle 

Mar t igny de Sa in t - Jean . 

M A R T I N I È R E . — L e s Be rmen d e la Mar t in ière sont c o n n u s depu i s 

l ong temps en Canada , où ils n ' on t cessé de se main ten i r . La F r a n c e 

possède p lus ieurs familles de c e nom. Cel le de B r e t a g n e a pou r r ep ré ­

sen tan t s ac tue ls : 1» M r de la Mar t in ière , a u Château de Pet i t -Montaigu, 

Maine et Loire, 2° M r d e la Mart in ière , à Lyon , etc. , et por te : d'azur 

à la bande d'argent, chargée d'un lion de gueules entre deux fleurs de 

lys du même. Celle du D é p a r l e m e n t de l 'Oise a pour chef le Ba ron 

Mignot de la Mar t in ière , Général d e Br igade , à Beauva i s . 

MINIAC .—Ce d igne P r ê t r e , m e m b r e du Sémina i re de Montréal , fut, 

on se le rappelle , l 'un des Vica i res -Capi tu la i res de Québec , a p r è s la 

mor t de Mgr. de l 'Aube-Rivière . Il é ta i t or iginaire de Bre tagne , où sa 

famille semble s'être perpé tuée . El le a pou r chef M r de Miniac, Capi ­

ta ine de va i sseau , dont les a r m e s s o n t : d'azur à la croix d'argent, 

cantonnée de quatre croissants du même. 

MONDTON .—Un officier d e ce nom faisait par t ie des régul iers sous la 

domina t ion française. Il existe éga l emen t en F r a n c e une famille de-

ce n o m . Or ig ina i re du Poitou, elle a pour chefs a c t u e l s : 1" M r de-

Mondion, au Châ teau d 'Ar l igny , Vienne , et 2" M r de Mondion, ait 

Château de Fa la i se , m ê m e Dépar tement . Ses a r m e s sont : d'argent à 

deux fasces de sable el trois roses de gueules posées en chef. 
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MONSEIGNAT .—Le Secréta i re du cé lèbre Comte de F r o n t e n a c fut M r 

d e Monseignat . Or ig inai re d u Soisonnais , sa famille para î t s 'y ê t re 

perpé tuée . El le por te : d'azur à un cygne d'argent becqué de sable, 

posé sur un terrain de sinople el surmonté de trois étoiles d'or. Ses 

r ep résen tan t s ac tue l s sont : 1 ° M r de Monse igna t , Sous-Direc teur de la " 

Caisse d 'Amor t i s sement , à Pa r i s , et 2» M r de Monseignat , à la Salveta l , 

Aveyron . 

MONTBEILLARD .—L'un des Ingén i eu r s de 1 7 5 9 fut, comme on le sai t , 

M r de Montbei l la rd . Son nom est por té au jourd 'hu i pa r M r de Mont­

bei l la rd , Sous - In t endan t mili taire, dont les a r m e s sont : d'argent au 

chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. 

Montai.—La Colonie eu t q u e l q u e t e m p s à son service u n officier de 

ce nom. E n F r a n c e , la famille de Montai , or iginaire du Languedoc , 

por te : de gueules à trois léopards d'or, l'un sur l'autre, et est repré­

s e n t é e 1» p a r M r de Monta i , à Geoire, I sè re , 2° pa r M r de Montai , Châ­

t e a u de Rivière, e t c . 

Monlbrun.—Issus de l 'ancien G o u v e r n e u r des Trois-Rivières, les 

B o u c h e r de M o n l b r u n se sont longtemps m a i n t e n u s d a n s le pays . P lu ­

s ieurs familles de ce n o m exis tent encore en F r a n c e . L ' u n e , celle qui 

a v a i t des b r a n c h e s d a n s le Dauph iné , le L a n g u e d o c , l 'I le de F r a n c e et 

la Normand ie , a au jourd 'hui pour r eprésen tan t s : 1° le Baron de Mont-

b r u n , Préfet du Pa la i s , rue St. Lazare , à Pa r i s , 2° M r de Monlb run , au 

C h â t e a u de Boulon, Calvados, 3° M r de Montb run , Sous-Préfet à Mon-

ta rg i s , Loiret, etc. Ses a r m e s sont : d'or à la bande d'hermine de sable. 

L ' a u t r e , la famille D i x m u d e de Montbrun , hab i te le Pas-de-Calais . Il 

y a encore les Hue t de Montb run , à Or léans ; les P u y de Montbrun , 

d a n s le Dépar t emen t du Gers . 

MONTCALM.—Bien souvent on a d e m a n d é s i d e s de scendan t s de ^ ^ ^ \A\^^6>J^ 

cet i l lustre Général exis ta ient encore . L ' a u t e u r de sa b iograph ie n ' en 

parle pas . Nous sommes heu reux de pouvoir suppléer à son si lence, et 

de confirmer ce que dit l 'ouvrage : les Ursulines de Québec. Originaire 

du R o u e r g u e , la famille Montcalm-Gozon s'est perpé tuée j u s q u ' à nos 

jours . P résen tement , elle a pou r la r ep résen te r ; 1° le Marquis de Mont­

ca lm, a u Château de Sain t -Pier re-Camarés , Aveyron, 2° le Marqu i s de 

Montca lm, à Avèze, Gard , 3» le C 1 0 de Montca lm, rue Casimir-Pér ier , à 

Pa r i s , et 4° M r de Montca lm, r u e St. E t i enne , à Toulouse . Ses a r m e s 

s o n t : Ecarlelé ; au 1 el 4 d'azur à trois colombes d'argent, posées 2 el 

1 ; aux 2 el 3 de sable à la tour d'argent, qu i est de Montca lm ; sur le 

ioul de gueules à la bande d'argent bordée d'azur, el une bordure cré­

nelée d'argent, qu i est de Gozon. J u s q u ' à ce jour , le v a i n q u e u r d'Os-

w é g o , de Wi l l i am-Henr i et de Carillon, est demeuré la gloire la p lus 
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br i l lante el la plus pure do cet te maison : na i s sance , éduca t ion , ta len ts , 

succès inouis dans des c i rcons tances except ionnel les , et j u s q u ' a u x 

malheurs , r ien ne lui a m a n q u é pour en faire u n héros légendaire . 

Monlcourt.—Les Hcrtel de Montcour t , on l'a vu, firent h o n n e u r à 

leur noble orgine par p lus d'un b e a u fait d ' a rmes . U n e famillo du môme 

nom, venue du Nivernais , por te : d'azur à un mât alésé d'argent, accom­

pagné de trois coquilles d'or,et est représentée p a r l e V ' 0 de Monlcourt , 

r u e d 'Anjou, à Versai l les , où reside éga lement , comme on l'a dit , M r 

Hertel de Cournoyer . 

M ON TESSON.—Le G a r d e u r de Montesson, hé r i t an t de la va leur 

guerr ière de sa famillo, sout int avec éclat , j u s q u ' a u x derniers moments , 

l 'honneur des a rmes de la F r a n c e . U n e famille de ce nom se voit encore 

dans le Maine. Elle porte : d'argenl à trois quinlefeuilles d'azur. Ses 

représen tan t s actuels s o n t : 1° le Marquis de Montesson, au Chateau de 

Renaudière , Sar the , 2° M r de Montesson, au Château de Mon tauban , 

môme Dépar tement , 3° M r d e Montesson, Directeur de l 'Hôpital-Cochin, 
à Par is , el 4° M r de Montesson, au Mans. 

M O N T G O L F I E R . — A u m o m e n t où le pays était à bas, comme l 'écri­

vait une pieuse anna l i s te , le Supér ieur du Séminaire de Montréal é ta i t 

M r de Montgolfier que son méri te et ses ve r tus firent proposer pour la 

mitre . Répandue dans la Bourgogne et le Lyonnais , sa famille existe 

encore. El le a pour a r m e s : d'argenl à une montgolfière ailée de gueules 

couronnée d'or, planant sur des monts de sinople formant un golfe 

d'azur ondulé d'argenl. Cette famille est au jourd 'hu i représentée 1 ° 

par M r de Montgolfier, Maire à St . Marcel, Ardèche , 2» par M r de Mont-

goltier, J u g e à A n n o n a y , m ê m e Dépar tement , 3° par M r de Montgolfier, 

I ngén ieu r des ponts et chaussées , 4» par M r de Montgolfier, Conseiller-

Général à Montbar t , Côte d'Or, et 5° p a r M r de Montgolfier, à S 'Val ie r , 

Drôme. 

MONTIGNY.—On a v u que p lus ieurs b r a n c h e s de cette famille 

é ta ien t passées en F r a n c e , ap rès la per te du Canada . Qu'el les aient ou 

non u n e souche c o m m u n e , les familles de ce nom sont t rès -nombreuses . 

L ' u n e a pour chefs : 1° le Baron de Monligny, Châ teau de Ladouvi l lers , 

Moselle, 2° M ' de Montigny, Château de Gu ibaudon , Yonne , 3» M r de 

Montigny, Château de Loges, à Alençon, Orne, e tc . L ' au t re , originaire 

de Bourgogne , famille d 'épée et comptan t b e a u c o u p d'officiers de tout 

g rade , est t rès - répandue d a n s la Beauce et le Vendômois . U n e troi­

sième, la famille L u c a s de Montigny, celle qui semble le p lus se r ap ­

procher des Mont igny du Canada, porte : d'argenl à une hure de san­

glier de sable, accompagnée de trois molettes du même. Son chef 

ac tue l est M r L . de Mont igny, à Aix, Bouches-du-Rhône . 
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M O N T R E U I L . — C o m m e on le sait , M r de Montreui l fut l 'Aide de 

Camp du m a l h e u r e u x Baron Dieskau, et ensui te , si nous ne nous t rom­

pons , du Général Montca lm. La famille de cet officier était, ce semble , 

la même que celle qui existe encore. Originaire de Bourgogne , cel te 

famille a pour a r m e s : d'argent au chevron de gueules, accompagné de 

trois tourteaux de sinople ; au chef varié d'or el d'azur. Ses représen­

t a n t s ac tue ls son t : 1» le Baron de Montreuil , rue Ta ranne , à Par i s , 2° le 

Baron de Montrenil , aux Andelys , E u r e , 3° le Baron de Montreui l , à 

Bazincour t , môme Dépar tement , 4° le Baron de Montreuil , en son Châ­

teau , à Ivry-le-Pré, Cher, 5» M r de Montreui l , a u Châ teau d 'Agon, 

Orne , etc . 

M O R A N D I È R E . — B r a n c h e de l ' anc ienne famille d ' A m o u r s , la 

famille de la Morandière donna à la Nouvel le-France p lus ieurs hommes 

ut i les . U n e famillo de ce nom, originaire d 'Alençon, se voit encore en 

F r a n c e . Elle porte : d!argent a une colombe de sable, accostée de deux 

lelcs de mare du même, et est représentée 1° par M r de la Morandière , 

Sous-Préfet à Forcalquier , Basses-Alpes, 2° par M r de la Morandière, à 

Blois, Loir et Cher, et 3° par M' de la Morandière , Avenue d 'Ey lau , à 

Pa r i s . 

M O R A S . — P a r m i les officiers de 1739, figure le nom de M r de Moras. 

S a famille semble subsis ter encore, sous le nom de Picot de Moras, et 

a pour chef M r P . de Moras, Baron d 'Aligny, au Châ teau de Montmi-

rey-la-Ville, J u r a . De cet te famille sont sorties deux b r a n c h e s ; l 'une 

représentée par le Marqu i s Picot de Dampier re , A u b e ; et l ' au t re par le 

C " P . de Moras, au Château de Gussignies , Nord. Leurs a rmes sont : 

d'or au chevron d'azur, accompagné de trois fallots de gueules, au chef 

de même. 

M O R E A U D E J O A N N E S . — L ' u n des s igna ta i res do la Capitulat ion de 

Québec, en 1759, fut le Baron de J o a n n è s , Capitaine du rég iment de 

Languedoc , et Major de la place. U n e famille de ce nom est représen­

tée par M r Moreau de J o a n n è s , m e m b r e d e l ' Ins t i tu t à Pa r i s , de m ê m e 

que celle de M. de Monlalivet l'est par M r de Montalivet, a p p a r t e n a n t 

a u même Corps. El le a pour a rmes : d'or au clievron de gueules, accom­

pagné de trois roses du même. 

M O R N A Y . — L e troisième E v o q u e de Québec fut, on s 'en souvient , 

Mgr. DuPless is do Mornay. Il existe encore une famille du même nom. 

El le est originaire de P icard ie , et a pou r représen tan t s ac tue ls : 1" le 

Marquis de Mornay, Consoiller-Général, au Château de Montchevreui l , 

Oise, 2» le C"" de Mornay, rue do Bel lechasse , à Par i s , et 3° le Baron de 

Mornay, Conseil ler-Général , Dépar t emen t de l 'Ain. Ses a rmes sont : 

burelé d'argenl de gueules de huit pièces ; au lion mornè de sable, cou-

ronné d'or, brochant sur le lout. 
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NOÉ.—Cet te famille, alliée aux J u c h e r e a u - D u c h e s n a y , a aujourd 'hui 

pour che f s : 1" le Marquis de Noé, en son Château , Dépar tement du 

Gers , 2° le C» de Marne, à Par i s , 3° le C " de Noé, môme ville, et 4" M r 

d e Noé, L ieu tenan t d e vaisseau. Les a r m e s do cet te maison sont : 

losange d'or el d'argent. 

NOUMANT .—Parmi les Supér ieurs du Séminai re de Montréal , l 'un des 

p lus r emarquab les après MM. de Belmont , D. de Casson, fut M. LeNor-

m a n t que l 'Hôpital-Général de cel te ville honore comme son fondateur, 

conjointement avec M " d 'Youvil le . Ce vénérable Prê t re étai t originaire 

de Bre tagne , où sa famille semble s 'être perpétuée. El le porte : d'or au 

chevron d'azur, chargé de trois merlelles de sable, deux en chef et une 

en pointe, et est ac tue l l ement représentée par M r C. L e N o r m a n t de 

Kerg ré , lequel hab i le le Château de S 1 Maurice , près Quimperlé, Dépar­

t ement du Finis tère . Il y a encore la famille L e N o r m a n t do V a r a n n e s , 

or iginaire de Picardie ; mais elle n ' a rien de c o m m u n avec la précédente . 

Palluau.—Tel était, comme on en convient généra lement aujour­

d 'hui , l 'un des n o m s du p lus hab i le Gouverneur qu 'a i t eu la Nouvel le-

F rance . U n e famille, a v a n t a g e u s e m e n t connue à l 'I le de F rance et en 

Champagne , le porte encore . Ses a rmes s o n t : d'or au chevron de 

gueules, accompagné de trois millets d'azur, liges de sinople, deux en 

chef el un en pointe. 

P A Y E N DE C H A V O Y . — D a n s la notice sur la famille de Gaspé, 

ainsi que dans l'Aperçu sur les pr inc ipaux officiers du Canada , on a 

rappelé cet te honorab le famille. C'est avec plaisir q u e nous la t rouvons 

ment ionnée dans Y Armoriai de Normandie. Originaire de cet te r iche 

contrée, elle y a c o n s t a m m e n t occupé u n des premiers r angs . Ses 

r eprésen tan t s ac tue l s sont : 1° M r P . de Chavoy, Conseiller-Général à 

Sourdeval , Manche , 2» M r P . de Chavoy, Colonel a u 8» hussa rds , et 3° 

M r P a y e n de la Gaurand iè re , à Tessy, lesquels ont pour a rmes : d'ar­

gent à trois tourteaux de sable, le premier chargé d'une rose d'or. 

P É A N . — O n a vu par la Biographie du Généra l de Léry que cet te 

famille était alliée à celle des des Meloises, a lors u n e des p lus impor tan tes 

; ^ Cj (^A\' F T du pays . P lus ieurs familles do ce nom se sont perpétuées en F r a n c e . 

*î£ -, L 'une , originaire de B r e t a g n e , porte : paie d'argent el de gueules de 

dix-huit pièces, et a pour chefs : 1° M r de Péan , à Rennes , 2° M r de 

P é a n de la Tiemblais , au Châ teau du m ê m e nom, Côtes du Nord, etc . 

L ' au t re , qui a pris éga lement na issance en B r e t a g n e , a pour a r m e s : 

d'or à trois têtes de more de sable, tortillées d'argent posées 2 et 1. Ses 

représen tan ts ac tue ls s o n t : 1» M ' P é a n de Pontl i l ly, à Blois, 2° Mr 

Péan , officier de mar ine . Il y en a encore u n e troisième, du nom de 

Péan de Saint-Gilles, laquelle hab i le Par i s , où elle s'est formée. 
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P É L I S S I E R DE F É L I G O N D E . — L e Séminai re de Montréal n 'a cessé 

de se r ec ru te r de sujets a p p a r t e n a n t a u x meil leures familles de F r a n c e . 

Tel étai t M r P . de Fél igonde. Sa famille, t r ès - répandue en Bourgogne 

et en Auve rgne , subs is te encore . El le est au jourd 'hu i représentée 

1° par M r Pél issier de Fél igonde, a u Château de Vil leneuve, Puy-de , 

Dôme, 2° par M r Pélissier de Fél igonde, au Château de Châte la rd-

Allier, 3° pa r M r Pélissier de Fél igonde , Audi teur au Conseil d 'Etat , e t 

4» pa r M r Pél issier de Fél igonde, Conseiller à la Cour de Riom. Ses 

a rmes sont : d'azur à une huppe d'or ; au chef d'argent, chargé de trois 

mouchetures d'hermine de sable. 

PÉRELLE .—L'Acadie posséda u n e famille de ce nom, laquello é ta i t 

alliée a u x de la Cihesnaye, ou de Gaspé . On en re t rouve encore une du 

même nom, originaire de Normand ie , où elle hab i t e . El le est repré­

sentée 1° pa r M r de la Pére l le , au Châ teau de Haute-Chèvre , Manche , 

el 2° par M r de la Pére l le , Châ teau d 'Olisy, Ardennes , et a pour a rmes : 

d'argent à un chevron de sinople, accompagné de trois glands de 

gueules, deux en chef el un en pointe. 

PÉRIGNY .—Les de Pér igny , issus de C. d 'Ail leboust , neveu du Gou­

verneur de ce nom, se sont longtemps perpé tués en F r a n c e . Il existe 

encore u n e famille du même nom. El le a pour 'chefs a c t u e l s : 1° le C " 

de Pér igny , Maire d 'Ouchamps , Loire et Cher, et 2» M r de Pé r igny , à 

Besançon. 

PERTHUIS .—Cet te honorab le famille a longtemps occupé un des pre­

miers r a n g s en Canada . Il en existe encore u n e du m ê m e nom en 

F rance . El le a pour r ep résen tan t s ac tue ls : 1° le Marquis de P e r t h u i s , 

au Châ teau de Chorans , Hau te -Saône , 2° le C , e de Pe r thu i s , a u Châ teau 

de Boult , même Dépa r t emen t , 3° le Vicomte et le Baron de P e r t h u i s à 

Par i s , etc . Répandue autrefois d a n s l'Ile de F r a n c e et la Normand ie , 

ce t te famille por te : d'azur à trois écussons d'argent, 1 et I. 

PONTDRIAND .—L 'Evêque de Québec , au m o m e n t où cet te ville tom­

bai t a u pouvoir des Angla is , é ta i t Mgr. de P o n t b r i a n d , qui , a y a n t 

qu i t t é ce lieu désolé, mouru t au Séminai re de Montréal . Ce pieux P ré l a t 

é ta i t natif de Bre t agne , où sa famille, il parai t , subs is te toujours . E l le 

por te : d'argent à trois fasces ondées d'azur ; au lion de sable, issanl 

de la première fasce, armé et lampassè de gueules. Ses r ep résen tan t s 

* ac tue l s son t : 1° M r du Breui l de P o n t b r i a n d , a u Château de Marzan , 

Morh iban , 2° M r du B . de P o n t b r i a n d , Vice-Prés ident du Conseil d e 

Préfec ture à S' Br ieuc , Côtes-du-Nord. Il y a encore u n e a u t r e famille 

du même nom, originaire de Normand ie , ma i s elle ne semble p a s se 

r appor t e r à la p récédente . 



32 G R A N D E S F A M I L L E S 

Pontlevoy.—Après M r de Montbei l lard , l ' Ingénieur en chef cha rgé 

de remplacer M r de Léry , fut M' de Pont levoy. U n e famille de ce nom 

existe encore en F r a n c e . Ses a r m e s sont : d'argent à trois chevrons de 

sable, au chef de gueules. E l le a p o u r chef: M r de Pon t levo iy , a u 

Châ teau de Bois-Rosier, I n d r e . 

P O U R R O Y DE L ' A U B E - R I V I È R E . — O n conna î t la fin p r é m a t u r é e 

de ce h a u t Digni ta i re de l 'Eglise, lequel m o u r u t , en a r r ivan t à Québec , 

de la maladie qu ' i l ava i t cont rac tée en so ignant les soldats a t te in t s d e s 

lièvres contagieuses . Mgr. de l 'Aube-Rivière a p p a r t e n a i t à u n e a n c i e n n e 

famille t rès - répandue d a n s le Béarn et le Dauph iné , et qui existe encore . 

E l le porte : d'or à trois pals de gueules ; au chef d'azur chargé de trois 

molettes d'argent. Les r ep ré sen t an t s de cet te famille s o n t : 1° le Mar ­

qu i s Pour roy de l 'Aube-Rivière de Quinsonas , a u Château de Merieu, 

I sère , 2° le C " P . de l 'Aube-Rivière de Quinsonas , au Châ teau de C h a n a y , 

Ain, 3° le C " P . de l 'Aube-Rivière , en son Châ teau , à S ' Germain a u 

Mont d'Or, Rhône , et 4° M r P . de l 'Aube-Rivière , a u 5 e h u s s a r d s . 

PHÉVOST .—Ap»ès M r de Ramezay , le Gouve rneu r des Trois-Rivières 

fut M r Prévost , d ' abord Major, puis L i e u t e n a n t du Roi à Québec . I l 

occupa cet te p lace de 1699 à 1703, époque de sa mor t . N o m b r e de 

familles de ce nom exis tent en F r a n c e : P révos t de Sansac , or iginaire 

du Poitou, et a y a n t pour a r m e s : d'argent à deux fasces de sable, accom­

pagnées de six merlelles de même, posées 3, 2, 1 ; Prévos t de B o n n e -

jean , de Bre tagne , po r t an t : d'argent à trois hures de sanglier de sable, 

défendues d'or; P révos t de Moissonnière, or iginaire de N o r m a n d i e , 

dont les a r m e s s o n t : d'azur au lionrampanl d'argent, tenant une hache 

d'armes du même, e tc . I l y en a encore u n e a u t r e qui semble se r ap ­

procher d a v a n t a g e de celle du Canada . El le a pour chef M r de Prévost , 

a u Château de Gourbiac , Charente- Infér ieure , et por te les mômes a r m e s 

que la première que n o u s venons de nommer . 

QUATREBARBES .—Parmi les Capi ta ines de 1687, se voit le n o m d u 

C1" de Qua t reba rbes . Cette i l lustre famille qui a vu pér i r de rn i è r emen t 

u n de ses m e m b r e s , officier d a n s l 'armée du P a p e , est or iginaire de 

l 'Anjou. Ses r ep résen tan t s ac tue l s sont : 1° le Marqu i s de Q u a t r e b a r b e s , 

a u Châ teau de Sionnière, Mayenne , 2» leC'° de Qua t r eba rbes , à Anger s , 

Maine et Loire , et 3" le V e de Qua t reba rbes , Conseil ler-Général , à 

Bierné . El le por te : de sable à la bande d'argent, accostée de deux 

colices du même. 

QUESNOY.—Ains i qu 'on l'a vu , cet te famille se r a t t a c h e a u C a n a d a 

par les a l l iances qu'el le y ava i t cont rac tées . Originaire de Normandie , , 

elle a pour a r m e s : d'argent au lion de gueules, accompagné de neuf 
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glands de sinople. Su ivan t d ' H o z i e r q u i men t ionne deux familles de ce 

nom, les DuQuesnoy r e m o n t e n t a u treizième siècle. I ls f o r m è r e n t 

deux b r a n c h e s , l ' une pa r J e a n DuQuesnoy qui é ta i t Cheval ier en 

1778, e t l ' au t r e pa r Rober t D u Q u e s n o y q u i v ivai t en 1568. Quoiqu' i l 

en soit, cel te a n t i q u e maison a au jourd 'hu i pour la r eprésen te r : 1° le 

Marqu i s DuQuesnoy , au Châ teau d e Piga t iè re , Manche , 2° le Ba ron 

DuQuesnoy , a u Châ teau d 'Hap la incour t , Pas-de-Calais , el 3° le Baron 

DuQuesnoy , quai Dorsay, à P a r i s . 

R A S T E L DE R O C H E B L A V E . — C e t t e famille qui est à la veille de 

s 'é te indre en Canada , après y avoi r p rodu i t p lus ieurs h o m m e s mar ­

q u a n t s , est u n e des p lus anc i ennes et des p lus qualifiées de F r a n c e . Si 

on en croit d 'Hozier , elle c o m m e n c e à Ra imond de Raslel , Chevalier 

en 1269. Originaire du Dauphiné , cet te famille porte : d'azur, à deux 

lions d'or, armés el lampassès de gueules, affrontés el soutenant de 

leurs pattes de devant un pal à dent ; de râteau de sable, et est repré­

sentée pour le m o m e n t par M' de Raste l , rue de Bondy, à P a r i s . 

RAYMOND .—Le Chevalier de R a y m o n d , Capi ta ine dès 1746, fut, sous 

le General Montcalm, une des gloires de la mil ice canad i enne . P lu ­

sieurs familles de ce nom subs i s t en t encore . L 'une , or iginaire du 

Quercy, a pour chef le C " de Raymond , à Pa r i s ; l 'autre, v e n u e d u 

L a n g u e d o c , es t r eprésen tée 1° p a r le Marqu i s d e Raymond , a u Châ teau 

de Belaspech , Aude , 2° par le C l e de Raymond , à Bordeaux , 3° pa r le 

Cl« de R a y m o n d , au Châ teau de Marmorière , aussi D é p a r t e m e n t de 

l 'Aude, e tc . L e u r s a r m e s sont : Ecarlelé; au 1 d'azur à la croix alésée 

d'argent ; aux 2 losange d'or el d'azur ; aux 3 de gueules à la cloche 

d'argenl ; au 4 d'azur à la sphère leri'eslre d'or, cerclée el montée de 

même. 

R E N A U D D ' A V E N E DES M E L O I S E S . — C e t t e belle famille est 

encore du nombre de celles qui émigrèren t , après la prise du pays pa r 

les Angla is . T rès - r épandue autrefois dans le Niverna i s et la Bour ­

gogne , les des Meloises por ten t : Ecarlelé ; aux 1 el 4 de gueules, à l'aigle 

d'argent, becquée, membrèe el couronnée d'azur, qui est de Col igny; 

aux 2 el 3 d'or au sautoir de sable, qu i est de Fresnoy ; sur le tout 

d'azur au chevron d'or, accompagné en chef de deux quinlcfeuilles d'ar­

genl, el en pointe d'une fourmi du même, qu i est des Meloises. L e s 

r ep résen tan t s ac tue l s de cet te maison s o n t : 1° le V " R. d 'Avene des 

Meloises-Fresnoy , anc ien Ministre-plénipotent iaire , au Châ teau d e 

Breui l , Loir et Cher, 2° M. R. d 'A. des Meloises, Conserva teur des 

forêts, à Bourges , 3° M r R. d 'A. des Meloises, Di rec teur d e s Cont r ibu­

t ions directes, à Versai l les , et 4° M r R. d 'A. des Meloises, Chef d ' E s c a ­

d r o n aux saphis . L e u r devise e s t : droit partout. 

5 
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ROBINEAU .—Les Rob ineau de Po r tneu f et d e Bécancour t furent long­

t emps l 'appui et l 'honneur du District des Trois-Rivières. Deux familles 

du même nom se sont perpé tuées en F r a n c e . La première a pour chef 

le Marqu i s R o b i n e a u de Rochequai r ie , a u Château de la Motte-Glain, 

Loire-Inférieure, et la seconde M r Rob ineau d ' E r n e m o n , Château d e 

Morainvil l iers, Seine e t Oise. L ' u n e est or iginaire du Poi tou et l ' au t re 

île Pa r i s . Leur s a r m e s sont auss i différentes. 

Rougemonl.—Un Comté du Bas-Canada porte ce nom en souvenir 

d 'un anc ien officier, ainsi appelé . On re t rouve en F r a n c e deux familles 

du m ê m e nom. L 'une , r é p a n d u e d a n s le Bugey et la Bourgogne , a pour 

a r m e s : de gueules au lion d'or ; l ' au t re , connue en Franche-Comté et 

en Champagne , porte : d'or à l'aigle de gueules, membrée, becquée et 

couronnée d'azur. 

Rouville.—Après les d 'Ai l leboust de Manthet , les deMont igny, les 

Ga rdeu r de S 1 P ie r re et de C o u r t e m a n c h e , e tc . , peu de guer r i e r s mon­

t rèrent a u t a n t de va leur el de cons tance q u e le b rave Her te l de Rou­

ville. U n e famille de ce nom se voit encore en F rance . Elle a pour chef 

le C 1 0 de Rouvil le , a v e n u e de l ' Impéra t r i ce , à Pa r i s , etc . Ses a r m e s 

sont : d'azur au chevron d'or, chargé sur la pointe d'une coquille de 

gueules, el accompagné en chef de deux croix ancrées d'or ; et en pointe 

d'une gerbe du même. 

Saint-André de Leigne.—Le Lieu tenan t -Généra l de la Prévos té à 

Québec, en 1717, étai t M r S 1 André de Le igne . Deux familles de c e 

nom subs i s ten t encore . L 'une , de Normand ie , a pour chef M r de S ' 

André , au Châ teau de Roumar re , Loire-Inférieure, et porte : de sable à 

la croix d'or ; l ' au t re , du Languedoc , est représentée pa r le Marqu i s 

de S ' André , à son Château de Contes, Alpes-Mari t imes, et a p o u r 

a r m e s : d'argent à l'aigle d'azur, membrée de gueules. 

SAINT-S IMON .—En 1764, il restai t encore u n Capitaine de ce nom 

d a n s la Colonie, lequel passa aux Iles Malouines . Il y a éga lement e n 

F r a n c e M r S ' S imon de Ta lhoue t , au Château de Prevess in , Ain, don t 

les a r m e s sont : d'argent au chef emmanché de sable. 

SAINT-VAI.LIER .—Le successeur , su r le siège d e Québec , de Mgr. d e 

Lava l , fondateur de l 'Eglise c a n a d i e n n e , fut, on le sait , Mgr. de la 

Croix-Chevrières de S 1 Vallier, fondateur de l 'Hôpital-Général de ce t t e 

ville. U n e famille du m ê m e n o m existe encore . El le est représentée 

au jourd 'hu i 1 ° p a r le C t 0 de S 1 Vall ier , a u Château les Eppes , à Fe r t -

t ieux, Aisne , 2° pa r le V " de S' Vallier, Chef du Cabine t du Minis i re 

des affaires é t rangères , et 3° par M r de S 1 Vall ior, Secrétaire d ' a m b a s ­

sade a u Ministère d 'E ta t , à Par i s . Ses a r m e s sont : d'azur à six besanls 

d'or. 
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S A I N T - V I N C E N T . — L e Capitaine de S ' V incen t figure parmi les héros 

d e 1 7 5 9 . A p r è s la prise du pays , il se ret ira à la Rochel le , où il m o u r u t 

en 1 7 6 2 . Deux familles de ce nom se sont perpétuées . L 'une , de Cham­

pagne , porte : cVazur au lion (for, et est représentée par le Marquis de 

Vincen t , au Château deMarc i l l ac , Aveyron ; l 'autre , de l 'Ile de F r a n c e , 

a pour chef le V " de S 1 Vincent , Lieutenant-Colonel , etc. , au Châ teau 

d e Forges , Seine et Oise, avec a r m e s différentes. 

S A L A B E R R Y . — C e t t e famille, qu i , par la gloire qu 'e l le a donnée au 

Canada , a u commencemen t de ce siècle, a acqu i s un nom his tor ique, 

s 'est perpé tuée en F r a n c e comme ici. Originaire du pays Basque , elle 

por te , comme on l'a vu : Parli ; au 1 coupé ; A a"or au lion de gueules ; 

D à deux bœufs de gueules accornés el clarines d'azur; aux 2 de 

gueules à une croix d'argent pommelée d'or el une bordure d'azur, 

chargée de huit franchis d'or. Ses chefs actuels sont : 1« M r C. I r u m -

be r ry de Sa laber ry , au Château de Fossé, près Blois, et 2» M r H. Ir . de 

S a l a b e r r y . 

S A L I G N A C DE FENÉLON.—-On n 'a pas oublié q u ' a v a n t de res­

t r e indre leur zèle à Montréal , les Sulpiciens de cet te ville desservaient 

la p lupar t des Paroisses de l ' I le qu ' i l s avaient fondées, et q u e même ils 

ava ien t plusieurs Missions su r les bords du lac Ontar io el ai l leurs . 

C'est à l 'une de ces Missions qu 'é ta i t employé l 'Abbé de Fenélon , frère 

de l ' immortel Archevêque de Cambra i . Sa famille s 'est perpétuée en 

F rance , où elle t ient toujours un des premiers r angs . Ses a rmes , com­

m u n e s aux b r a n c h e s r épandues dans le Pér igord, le Quercy, le Limousin , 

le Poitou et l 'Angoumois , sont : d'or à trois bandes de sinople. Les 

r ep ré sen tan t s actuels de cet te noble maison s o n t : 1° le C " S. de F e n é ­

lon, à Pa r i s , 2 ° le C* S. de Fenélon, Séna teur , 3 ° M' S. de Fenélon. 

Général de Br igade , et 4° M* S. de Fenélon, Colonel d 'art i l lerie. 

Saussaye.—Une famille de ce nom exis ta i t e n Canada , aussi b ien 

qu ' en Acadie . On en re t rouve é g a l e m e n t u n e du m ê m e nom en F r a n c e . 

Ses a r m e s sont : d'azur au chevron de gueules, accompagné en chef de 

Irois saules de sinople, el en pointe d'un porc-épic de sable. Cette 

famille est au jourd 'hu i représentée 1 ° p a r M r de la Saussaye , m e m b r e 

de l ' Ins t i tu t , D i rec teur de l 'Académie de Lyon, Rhône , 2 ° par M r d e la 

S a u s s a y e , r é s idan t d a n s la m ê m e ville, etc . 

S E N N E V I L L E . — Depuis l ong t emps les LeBer de Sennevi l le qui 

faisaient l ' h o n n e u r e t la force de Montréa l , on t fait p lace à d ' au t res 

familles opu len tes qui se son t élevées. Il exis te pour t an t encore u n e 

famille de ce nom en F r a n c e , laquel le est or iginaire de l 'Ile de F rance . 

E l le por te : d'argenl à la bande cFazur, accompagnée en chef, à seneslre, 

d'une molette d'éperon de même ; quatre emmanchées de gueules, mou-
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vailles du haul de Vécu. Celte famille a pour la r e p r é s e n t e r : 1° M r 

Denis de Sennevi l le , chef de B u r e a u a u Minis tère des F inances , 2° M' 

Gaston de Sennevil le , Conseil ler-référendaire à la Cour des Comptes , 

e tc . 

S É R I G N Y . — C e t t e famille, b r a n c h e des d 'Ail leboust , s'est perpé tuée 

b ien des a n n é e s en F r a n c e . Une famille du m ê m e nom s'y voit encore . 

Ses a r m e s sont : d'azur à trois roses d'or, posées 2 et t , en chef cousu 

de gueules, chargé de deux étoiles el d'un croissant d'argent. 

Soulanges.—Qu'elle soit d is t incte ou non de la famille de Joyber t , 

dont on a parlé , la famille de Sou langes subs i s te encore . E l le a pou r 

chef M r d e Soulanges , a u Château de Th ieb lemont , Marne . 

T A L O N . — L e p lus habi le admin i s t r a t eu r qu 'a i t eu la Nouvel le -France , 

a é té Talon, Baron des Il lets et d 'Orsinville. Son nom est encore celui 

d ' u n e famille représentée au jourd 'hui pa r le Marquis de Talon , à P a r i s , 

laquel le porte : d'azur au chevron accompagné de trois épis soutenus 

chacun d'un croissant, le tout d'or. 

TARIEU . — La famille Tar ieu de L a n a u d i è r e subs i s te toujours en 

Canada . U n e au t r e du même nom se voit en F r a n c e . Son chef ac tue l 

est M r d e Tar ieu , en son Châ teau de Sugères , Puy-de-Dôme. On y 

re t rouve éga lemen t les familles de S t e Marie, S 1 Léger , S 1 Sauveur , 

Trochon de la Richarder ie , etc . ; ma i s impossible de men t ionne r tou tes 

celles qui por ten t le nom d 'anc iens officiers de la Colonie. 

TASCHEREAU . — Alliée aux p remiè res maisons du pays , cet te famille 

n e s 'est point amoindr ie avec le t emps . E n F r a n c e , u n e famille du 

m ê m e nom, autrefois r é p a n d u e d a n s la G u y e n n e et la Gascogne , se 

voit encore. El le est représentée pa r M r F a r g u e s de T a s c h e r e a u , a u 

Lycée Bonapa r t e , à P a r i s . Ses a r m e s sont : d'argent à trois tourteaux 

d'azur. 

TOURTEAU D ' O R V I L L I E R S . — A p r è s avoi r servi p lus ieurs a n n é e s en 

Canada comme Capi ta ine, M r d 'Orvil l iers ava i t été nommé G o u v e r n e u r 

à Cayenne . Une famille de ce nom a pour chef M r T. d 'Orvil l iers , a u 

Châ teau de Malleville, Eu re . Ses a rmes sont : d'azur à la tour d'ar­

gent, surmontée de deux colombes affrontées du même. 

TRACY . — L e n o m du Lieu tenan t -Généra l de T racy est cé lèbre d a n s 

les anna le s du pays . E n F rance , il est porté pa r p lus ieurs familles. L a 

p lus impor t an t e peut-ê t re est celle qui a pou r a r m e s : Ecartelé ; aux l 

el k à trois pals de gueules ; aux 2 et 3 d'or au cœur de gueules. Cel te 

fumille est a c t u e l l e m e n t représentée I» par M r de Tracy , Château du 
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m ê m e nom, Loir et Cher, 2° pa r M r d e Tracy , Châ teau de Parây- le -

Fresne l , Allier, e tc . 

T R E V E T . — C o m m e on l'a vu, la mère du Chevalier Benois t é ta i t u n e 

D»"» de Trevet . U n e famille de ce nom existe encore en F r a n c e . Ori­

ginaire de Rouen , elle porte : d'argent à une croix dentelée de gueules, 

chargée d'un aigle éployée d'or et cantonnée de quatre couronnes de 

laurier de sinople. Cette famille a pour chef M r de Trevet , a u Château 

d e Maillée, Seine-Infér ieure. 

VALMY.—C'es t d a n s cet te famille, ainsi qu ' i l a été rappor té , q u e le 

Généra l Chaussegros de Léry se choisit une épouse. Cette famille, 

r eprésen tée par M r Ke l l e rman , Duc de Valmy, avenue des Champs-

Elysées , à Par i s , a pour a r m e s : Coupé ; au 1 de gueules au croissant 

versé d'argent ; aux 2 d'argent à trois pointes de rocher de sinople. 

surmontées chacune d'une étoile de gueules ; au chef de Vécu degueules 

semé d'étoiles d'argent. 

V A R E N N E S . — L e s Gau th ie r de V a r e n n e s ont acqu i s d a n s la Nou­

vel le-France u n e célébri té qui du re encore . E n F r a n c e , au moins 

q u a t r e familles de ce nom subs i s t en t toujours. L ' une , de P icard ie , 

por te : de gueules à la croix d'or, et a pour chef le Comte de V a r e n n e s , 

r u e de la Reine-Horlense , à P a r i s ; l 'autre , d 'Auve rgne , a pour repré­

s e n t a n t M r de V a r e n n e s , à Issoire, Puy-de-Dôme ; la t roisième, du Lan­

g u e d o c , hab i te le D é p a r t e m e n t de la Dordogne, et a pou r a r m e s : de 

sable à trois bandes d'argent ; la qua t r i ème , d u Lyonna i s , est repré­

sen tée pa r M r de V a r e n n e s , au Châ teau de Chennevi l le , Saône et 

Loire , et porte : losange d'argent el d'azur. 

V A S S A L DE M O N T V I E L . — O n n 'a pas encore oubl ié l 'Adjudant-

Général de ce nom. E n F rance , ce nom est porté par u n e famille qui 

h a b i t e le Dépar t emen t de Lot et Garonne , el a pour chef le Comte de 

Vassa l de Monlviel , au Château d 'Auriole . Ses a r m e s sont : d'azur à 

la bande d'argent, remplie de gueules, chargée de trois besanls d'or et 

accompagnée de deux étoiles du même. 

V A S S A N . — Comme on se le rappel le , plusieurs m e m b r e s de cet te 

famille, n o t a m m e n t le dernier , j ouè ren t un rôle assez impor tan t a v a n t 

q u e le pays tombâ t a u pouvoir des Angla i s . Il existe encore u n e 

famille de ce nom en F r a n c e . Elle est or iginaire de Champagne , e t a 

p o u r a r m e s : d'azur au chevron d'or, accompagné en chef de deux roses 

d'argent, el en pointe d'une coquille du même. D 'après d'Hozier, elle 

r e m o n t e a u qua torz ième siècle. Le représen tan t ac tue l de ce l le 

famille est M* de Vassan , rue de la Bre touner ie , à Or léans . 
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V A U D R E U I L . — I l y a que lques années , les j o u r n a u x français 

a y a n t a n n o n c é q u e cet te famille étai t é teinte, u n de ses m e m b r e s se 

hâ t a de répondre • q u e pour le dire , il fallait a t t endre qu'il fût mort.> 

De fait, cet te famille qui p e n d a n t près d ' u n siècle a occupé d a n s la 

Nouvel le -France les p remières cha rges de l 'Eta t et a p rodui t tant 

d ' h o m m e s dis t ingués , est, n o u s sommes heureux de le consta ter , tou­

jou r s ex is tan te . Comme en Canada , elle por te : d'argent au lion de 

gueules, couronné d'or. Son chef est p r é sen temen t M r le Comte de 

Vaudreu i l , en son Château de Pr ingy , Seine et Marne . " La cou ronne 

royale qui su rmon te les a r m e s de la famille, n o u s écrit la Comtesse de 

Clermont-Tonnerre , à la da t e du 28 Jui l le t 1868, nous fut accordée sous 

Char les V I I I , a p r è s la ba ta i l le de Fo rnoue . Alliée aux maisons de 

C o m m i n g e s , de Mon te squ ieu , de T o u l o u s e - L a u t r e c , de Bruyères -

Chalabres , etc. , no t re famille a donné , p e n d a n t les Croisades, p lus ieurs 

Chevaliers du Temple qui se voient à Versai l les , d a n s la salle des 

Croisades. Louise-El isabeth de Vaudreu i l , fdle du Comte L. P . de 

V a u d r e u i l et de M e l 1 " E . de Sér igny, épousa le Marquis de Paroy , lequel 

devint L ieu tenant -Généra l des a rmées nava les . Louis-Phi l ippe, Marquis 

de Vaudreu i l , frère de la précédente , con t rac ta mar i age avec M"11" 

Pét roni l le de Roquefort, et devin t Député aux E ta t s -Généraux . Après 

avoir é té l 'un des défenseurs du Châ teau des Tuiler ies , avec son 

cousin, et non avec son frère, le Comte L. de Vaud reu i l , il émigra et 

suivit les P r inces en Angle te r re . De re tour en F rance , en 1801, il y 

t e rmina sa glor ieuse car r iè re l ' année su ivan te , la issant c inq enfants : 

u n lils, Louis-Phi l ippe, Marquis de Vaudreu i l , Chevalier de S' Louis , 

Gent i lhomme de la C h a m b r e du Roi, mor t sans postéri té , et q u a t r e 

filles : Char lot te , mar iée a u Comte d e W a l s h - S e r r a n t ; Pau l ine , au Comte 

de la Tour d 'Auve rgne -Lau ragua i s ; Victor ine , a u Comte de Vaudreui l ; 

e t Caroline, a u Marquis de Mastaï-Feret t i , lesquelles sont ac tue l lement 

décédées .—Jean-Louis , fils d e J e a n Rigaud , Vicomte de Vaudreui l , et 

de M e l l e L . T. Leclerc de F leu r igny , ava i t épousé M' 1 1" Riquet de Cara-

m a n . Il est mor t en 1816 sans enfants , de sorte que sa b r a n c h e s'est 

é t e in te avec lu i .—C'es t à Tours , où il mouru t , d a n s la cé lèbre A b b a y e 

de S' Martin, comme en fait foi l 'épi taphe funéraire que l'on voit sur 

son tombeau , que reposent les cendres de François -Pier re , Marquis de 

Rigaud , de rn ie r G o u v e r n e u r français d e Mon t r éa l .—Joseph-Hyac in the , 

Comte de Vaudreui l , fils de Jo seph -Hyac in the de Vaudreu i l et de M e l l e 

M. C. F . Guyot de la Mirande, né le 2 Mars 1740, fit, en qual i té d 'Aide 

d e Camp d u Marécha l d e Soubise , les c a m p a g n e s de la g u e r r e d e sept 

ans , devint Grand F a u c o n n i e r de F rance , Chevalier de l 'Ordre du S 

Espr i t , e tc . Connu pour les grâces de son esprit et de sa pe r sonne , 

ami et p ro tec teur des a r t s , il fit par t ie du cercle in t ime de Marie-

Anto ine t t e et d u Comte d 'Artois , depuis Charles X . Il émigra avec 
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ce dern ie r et le suivit en Angle ter re , où il se mar i a , en 1795, avec sa 

cousine, Marie-Victorine de Rigaud de Vaudreu i l , fdle du Député a u x 

E ta t s -Généraux , dont on vient de par ler . Dépouillé de sa fortune p a r 

la Révolut ion française d 'abord, et ensui te pa r celle d e S 1 Domingue , il 

ne r e n t r a en F r a n c e qu 'en 1814, avec les P r inces . Il était P a i r de 

F rance , L ieu tenant -Généra l et Gouve rneu r du Louvres , lorsqu'i l est 

mor t en 1817. De son mar iage sont nés deux fds :—Charles de Rigaud , 

Comte de Vaudreu i l , p résen tement Colonel en re t ra i te , Chevalier de 

S' Louis , officier de la Légion d 'Honneur , m e m b r e de deuxième classe 

de l 'Ordre mili taire e t royal d e S 1 F e r d i n a n d d 'Espagne , anc ien Gen­

t i lhomme de la C h a m b r e du Roi et P a i r de F r a n c e ;—Louis-Alfred de 

Vaudreu i l , né deux a n s après son frère, en 1798. Il étai t Ministre-

plénipotent ia i re près de la Cour de Bavière , lorsqu' i l est mort en 1834. 

Il n 'a laissé q u ' u n e fille : Marie-Marguerite de R igaud de Vaudreu i l , 

mar iée au Comte G. de Clermont-Tonnerre , cel le-même qui vous adresse 

ces l ignes ." Ainsi , de cet te n o m b r e u s e e t i l lustre famille, il ne res te 

plus q u e cette Dame et le Comte de Vaudreu i l , son oncle, lequel n ' a 

point d 'enfants. Il y a bien encore la famille de R igaud , dont les 

a r m e s son t : d'argent à trois tètes de more de sable, tortillées du 

liamp ; mais , v ra i semblab lement , elle n 'a pas de rappor t avec l 'aut re . 

Cette famille est représentée 1° p a r M r de R igaud , Châ teau de Ter­

rasse , Puy-de-Dôme, et 2° M ' d e R igaud , Château de Bousque t s , H a u t e -

Garonne . 

V A U Q U E L I N . — Qui n e se rappel le la bel le condui te de l 'Amira l 

Vauque l in et ses ma lheu r s , a u m o m e n t de la prise de Québec ; pu is , 

sa réhabi l i ta t ion, g râce à l ' in tervent ion de sa petite-fdle ? Réin tégrée 

dans tous ses droits , cet te famille con t inue à joui r de l 'est ime et à oc­

c u p e r u n r a n g d i s t ingué . Ac tue l l ement , elle a pour la r eprésen te r : 

1° le Baron de Vauque l in , Château d 'Avernes , Orne , 2° le B a r o n de 

Vauquel in , rue d 'Anjou-S 1 Honoré , à Par i s , 3° M r de V a u q u e l i n , en 

son Châ teau à Vernens , E u r e , e tc . Originaire de Normand ie , cet te 

famille p o r t e : d'azur au sautoir engrelé d'argent cantonné de quatre 

croissants d'or. 

VERCUÈRES .—Le nom de l 'héroïne de Verchères a su rvécu à tous nos 

désast res . Il est porté en F rance pa r M r de Verchères , au Château de 

Por t e , Rhône . Ses a r m e s sont : de gueules à une croix polencêe d'or, 

accompagnée en pointe d'un croissant d'argent ; au chef cousu d'azur, 

chargé de trois étoiles d'or. 

V I L L I E R S . — L o n g t e m p s la famille Coulon d e Villiers, cel le-même q u i 

a donné de J u m o n v i l l e et de Vil l iers , la vict ime et le v a i n q u e u r d e 

W a s h i n g t o n , a prodigué son s a n g pou r la défense d u pays . U n e 

famille de ce nom existe encore en F r a n c e . Ses a r m e s son t : d'azur au 



•Ui G R A N D E S F A M I L L E S D E F R A N C E . 

chevron à"or, accompagné en chef de deux étoiles, el en pointe d'un 
cerf, le tout du même. 

V O Y E R D ' A R G E N S O N . — L e c inquième Gouve rneu r de la Nouvelle-

F r a n c e , fut, comme le saven t ceux qui sont au fait de l 'histoire, M r V . 

d 'Argenson , resté célèbre pa r ses démêlés avec Mgr. de Lava l . On 

voit encore u n e famille du m ê m e nom. El le por te : Ecarlelé ; aux 1 et 

•i d'azur à deux léopards d'or passant l'un sur l'autre couronnés du 

même, armés el lampassés de gueules, qui est d e P a u l m y ; aux 1 el 3 

d'argent, à une fasce de sable, qui est d 'Argenson . 

C O N C L U S I O N . — A ces familles se r a t t a c h a n t par q u e l q u e côté 

â u Canada , nous pour r ions en ajouter bien d ' au t res , dont le nom est 

sous nos yeux ; mais , pour ne p a s faire u n livre trop disproport ionné, 

nous sommes obligé de nous ar rê ter . Nous en avons dit assez tou­

tefois, pour mon t re r que les Canadiens ne peuven t être regardés comme 

des é t r anger s d a n s un pays où l 'on p^ rte si loin le cul te des re la t ions 

sociales, et qu ' i l ne t ient q u ' à eux , lorqu' i ls abo rden t les r ivages d e la 

F r a n c e , de r enoue r d ' anc i ennes relat ions, d ' au t an t plus agréables , q u e 

le t emps et l 'espace seuls ont pu les in te r rompre et les affaiblir. 



N O T E S 

RELATIVES AUX GRANDES FAMILLES 

D U C A N A D A . 

I» OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

Si n o u s avons donné la première place, d a n s l'Histoire des grandes 

familles du Canada, à la famille Benoist , c 'est pa rce q u e la p remiè re 

elle nous avai t mis en possession de ses a rch ives et qu ' a lo r s n o u s 

pens ions bo rne r là not re t ravai l . Ce motif fera c o m p r e n d r e auss i 

pourquoi , d a n s les p remiers exempla i res de l 'ouvrage , n o u s avons mi s 

et laissé à leur place, a u lieu de les r envoyer à la fin, ce r t a in s docu ­

m e n t s qui n ' in té ressent que cet te famille, et que , pou r cet te raison, nous 

avons suppr imés d a n s les au t r e s exempla i res . 

Si, a u r i sque de fat iguer le lecteur , nous avons reprodui t in tégra le ­

m e n t de nombreux el longs documen t s dans le cou r s de l ' ouvrage , au 

lieu de les a b r é g e r ou de les commente r , c'est pa rce que n o u s av ions 

l 'espoir qu'ils pour ra ien t s e r v i r a l 'histoire du pays et je ter un n o u v e a u 

j o u r sur ce r ta ins faits moins c o n n u s . Si, au contra i re , n o u s n ' a v o n s 

pas donné p lus de déve loppements à no t re récit d a n s d ' au t r e s par t ies 

d e l ' ouvrage , c 'est pa rce q u e les d o c u m e n t s nous faisaient défaut . 

Si n o u s n 'avons pas fait en t re r d a n s ce même ouvrage un p lus g r a n d 

n o m b r e de familles, c'est pour la m ê m e ra ison, et auss i pa rce q u e 

no t r e b u t é ta i t de ne par ler q u e des familles qu i , de l ' aveu de t ous , 

avaient joué un rôle p roéminen t . Du res te , ces g r a n d e s familles é t a n t 

alliées, pour la p lupar t , a u x familles actuel les , il semble que la gloire 

des unes fait la gloiro des au t r e s . N o m b r e de familles nouvel les a y a n t 

égalé , si ce n ' e s t su rpassé , le mér i te des anc iennes , n o u s n ' a v o n s p u 

nous e m p ê c h e r de sa lue r en pas san t p lus ieu r s des m e m b r e s d i s t ingués 

q u i en sont sor t is . 

6 
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Si nous n ' avons pas enr ich i ce t t e pub l ica t ion d 'un p lus g r a n d 

n o m b r e de por t ra i t s , a rmoi r ies , facsimile, e tc , c'est pa rce que n o u s 

ét ions d a n s l ' impossibilité matér ie l le d e faire u n e p lus g r a n d e dépense . 

En tou t cas , nous défions qui q u e ce soit, soit-ici, soit a i l leurs , d 'ex­

h ibe r u n o u v r a g e d u m ê m e gen re r en fe rman t a u t a n t d e r ichesses 

ar t i s t iques . E n F rance , u n e semblab le pub l i ca t ion eût été, non-seule­

m e n t appréc iée , ma i s incon t inen t e n l e v é e ; ici , où les goûts sont 

ai l leurs , on cons idère peut-ê t re t rop le prix d 'un livre, et on ne fait p a s 

assez a t ten t ion a u x déboursés qu ' i l e n t r a i n e . Il n ' es t q u e j u s t e pour­

t an t de dire q u e bon n o m b r e de familles ont r épondu aux e spé rances 

q u ' o n en avait conçues et qu 'e l les ont fait h o n n e u r à leurs conna i s ­

sances , a u t a n t q u ' à leur or igine et à leur position. 

Enl in , si n o u s avons présenté ce r t a ins faits d 'une m a n i è r e opposée 

à celle de nos devanciers- et sans teni r compte des obse rva t ions p e u 

fondées qui nous é ta ien t faites, c 'est pa rce q u e n o u s avions sous les 

y e u x des documen t s en t i è remen t cont ra i res . Ce q u e nous disons d e s 

faits, n o u s pouvons le d i re des familles el les-mêmes : n o u s avons donné 

comme de noblo ext ract ion toutes celles dont les anc iens p a r c h e m i n s , 

ou les armoir ies , sembla ien t en faire foi. Si, d a n s l 'un ou l ' au t re cas , 

nous avons commis que lques e r reurs , qu 'on veuille bien nous les s igna ­

ler, et n o u s n o u s empresse rons de les corr iger , a insi q u e nous l ' avons 

répété à sat ié té . 

I I e REMARQUES PARTICULIÈRES. 

FAMILLE D'AILLEBOUST .— M 0 , l c Dorothée de Manthe t , épouse d e 

Nicolas d 'Ail leboust , S ieur de Coulonges , étai t Dame d ' h o n n e u r de la 

Duchesse d e V e n d ô m e , laquel le Duches se ass is ta à son con t r a t d e 

mar iage qui eu t lieu, non le 3 S e p t e m b r e 1632, m a i s le 3 S e p t e m b r e 

1652. 

FAMILLE LEMOYNE DE LONGUEUIL .—Suivant u n e no te qui nous a é té 

c o m m u n i q u é e par M r Lemoine , de la B a n q u e du P e u p l e , à Montréa l , 

J e a n LeMoyne , Se igneur de la Nora ie et des P ins , cousin de Char les 

LeMoyne, Sieur de Longueui l , épousa à Québec, l e 24 Ju i l le t 1662, 

M t l l e Marie-Madeleine de Chavigny, âgée de 21 a n s , fille de Franço i s de 

Chavigny, Sieur de B e r c h e r e a u , p e n d a n t que , de son côté, J a c q u e s 

Alexis F leury , Sieur d ' E s c h a m b a u l t , fils de J a c q u e s F loury et d e 

D a m e P e r i n n e G a b a r d , a n c ê t r e de M' 1 1 ' Ca the r ine d ' E s c h a m b a u l t , 

épouse du I I P B a r o n de Longueu i l , con t rac ta i t m a r i a g e , neuf a n s p lus 

ta rd , en 1671, el non en 1667, avec M 0 " 0 Marguer i te de Chav igny , 

veuve de T h o m a s Douai re , Sieur de Bondy, laquel le m o u r u t en 1692', 

à l 'I le d 'Or léans , d 'où il résu l te ra i t que les LeMoyne des Pins et les 

de Mon tenach descendera ien t des deux sœurs ,—Ce fut le 17 Sep-
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t e m b r e 1 7 2 7 q u e le 1 " Baron de Longueu i l épousa en secondes noces 

M"11" Marguer i te LeGardeur , veuve d u Chevalier P . d e S 1 Ours .—D'après 

M r le C l e E . de Sér igny , de Bienville II", F o n d a t e u r de la Nouvel le -

Or léans , serai t mor t à Pa r i s le 7 Mars 1 7 6 7 , a lors qu ' i l remplissai t les 

fonctions de D i r e c t e u r Général de la Compagnie des Indes .—Si on 

s 'en rappor te à des d o c u m e n t s différents de ceux que nous avons 

suivis , le Colonel de Longueui l n ' épousa point la veuve de B o n n e , mais 

m o u r u t cé l iba ta i re . De C h à t e a u g u a y I I e au ra i t eu, il para î t ra i t , deux 

enfants , u n fds et u n e fille. Cette dern iè re serai t mor te le 1 2 Août 

1 7 6 4 , chez les Hospital ières de la Rochel le , où el le était devenue Reli­

g i euse — M r C. W . Gran t , IV» Baron de Longueui l , é ta i t d a n s sa 6 6 ' et 

n o n 6 8 " a n n é e , lorsqu' i l décéda à Kings ton . 

FAMILLE RIGAUD DE V A U D R E U I L — A i n s i que nous l ' avons dit que lque 

p a r t , d a n s u n e note, le Marquis de Vaudreu i l , dernier Gouve rneu r 

français , mouru t , non en 1 7 6 4 , c o m m e on l 'avait cru j u s q u ' à ce j ou r , 

m a i s e n 1 7 7 8 . Voici , en elfet, ce q u e n o u s lisons d a n s u n e le t t re , en 

d a t e du 2 0 Octobre 1 7 7 8 : " U n e let t re de T o u r s m ' a n n o n c e q u e M* 

R i g a u d de V a u d r e u i l est mort , s ans d i re l 'endroit où il est mor t . J e 

crois qu ' i l est possible de le savoir , en s ' adressant à M r le Marquis de 

V a u d r e u i l , I n spec t eu r d e s t r o u p e s à P a r i s , lequel doit por te r le deuil d e 

•son oncle, et que , pa r lui, il est possible d 'avoir son ext ra i t mor tua i re . 

D ' a p r è s tous les r ense ignemen t s qui m ' o n t été donnés , est-il dit d a n s 

u n e a u t r e le t t re d u 2 6 Avril 1 7 7 9 , il n 'y a p lu s a u c u n dou te su r 

la mor t de M r R igaud do Vaudreu i l . Ainsi , v o u s êtes déchargé de la 

r e n t e v iagère de mille l ivres que vous lui avez payée j u s q u ' à ce jou r . 

J ' a i acqu i t t é celle de 1 7 7 8 ; mais , c o m m e dès le mois de Sep tembre il 

•était m o u r a n t , il p e u t se faire que j ' a i e p a y é six semaines , ou d e u x 

mois , de t rop . " Ces let tres é ta ient adressées par M r de S 1 A m a n d , à 

P a r i s , à M r J . G. de Léry qui , en ! 7 7 2 , avai t ache té de M r de Lotbi-

n ière la Se igneur ie de Rigaud, celle même où se t rouvent les mines d'or 

au jou rd 'hu i si réputées en Canada . 

FAMILLE DE BOUCHERVILLE, DE LA BROQUERIE ET DE LA B R U È R E . — 

L ' u n des m e m b r e s de cette famille, d 'abord Représen tan t du peuple , 

es t devenu Ora t eu r du Conseil-Législatif de Québec et P ré s iden t d u 

Conseil des Ministres. L 'a îné de la famille demeure présentement , 

n o n à Montréal , mais à Québec .—Le nom de M r de la Broquerie ac tuel , 

fils de M r Joseph de la Broquer ie , est Joscph-Anton in , et non Joseph -

A n t o i n e , comme on nous l 'avai t fait dire d ' abord ; de même que celui 

d e M"1 0 Taché , veuve de M r T a c h é négoc ian t et mère de l 'Evêque de 

S 1 Boniface e t du Député-Minis t re de PAgr i cu l tu re , est, non Louise-

H e n r i , mais Louise-Henr ie t te .—C'éta i t Jo seph , e t non Jean-Bapl i s t e , 

•que s 'appelait , ainsi qu 'on v ien t de le voir, le père de M c l l e de la Bro-
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quer ie , épouse de M r P . C. de la Bruè re . Ega lemen t , c 'étai t P ie r re , et 

non P ie r re -René , que se n o m m a i t le D R de la Bruère , l 'un des q u a t r e 

enfants su rv ivan t s du second mar i age de M r René de la Bruè re avec 

M'n' J . W e i l b r e n n e r , et père de M r R e n é de la Bruè re ac tue l , lequel a 

épousé M e l 1 " V. Lec lè re . Le nom du mar i de l 'une des sœurs du 

Doc teur est, non M r Chevalier , mais M r P . Chevall ier . Pu i s sen t ces 

rectifications minu t i euse s satisfaire ceux qui y a t t a c h e n t u n e g r a n d e 

impor t ance ! 

FAMILLE DE B E A U J E U . — J u s q u ' à p reuve du cont ra i re , nous m a i n t e n o n s 

que M r H . D. M. de Beaujeu, le v a i n q u e u r de la Monongahé la , ava i t 

été n o m m é C o m m a n d a n t du fort D u q u e s n e . On peu t voir, en leur 

place, les au tor i tés que n o u s a v o n s citées à l ' appui de cette asser t ion. 

A la véri té, d a n s le 2" vo lume de son Cours d'Histoire du Canada, M r 

Fer l and , avec u n e note à l 'adresse de M r Shea , r eprodui t u n e le t t re du 

Capi ta ine de C o n t r e c œ u r , qui ne va à r ien moins q u ' à ûter toute c r éance 

à cet te opinion ; mais , à no t re avis, cet te let t re n 'es t point conc luante . 

E n effet, M r de Beaujeu, n o m m é pour le remplacer , ayan t é té tué d a n s 

la batai l le , le Capi ta ine de C o n t r e c œ u r qui avai t ordre de ne laisser le 

fort q u e lorsque la paix serai t ré tabl ie , a pu se considérer comme é tan t 

encore investi du c o m m a n d e m e n t et s ' expr imer en conséquence . 

FAMILLE DEBARTZCH.—Cet te famille, alliée a u x de S' Ours , etc, était 

or iginaire de H a m b o u r g . Ayan t perdu , p e n d a n t la t o u r m e n t e révolu­

t ionna i re , trois mill ions qu 'e l le avai t prê tés a u par t i conserva teur , elle 

se t rouva complè t emen t ru inée . C'est a lors que le p lus j e u n e m e m b r e 

de cet te famille passa en Amér ique , où il a t rouvé la mor t . De son 

mar i age avec M' 1 1" de Lussad iè re , a p p a r t e n a n t à une famille d i s t inguée , 

il ne laissa q u ' u n fils, lequel, pa r son oncle et pa r son père , devint 

hér i t ie r des Seigneur ies Delorme et Debar tzch , et, par sa mère , de 

celle de Rougemont . On sait la par t que l 'Honorab le F . D. Debar tzch 

a pr ise a u x événements de son t emps ; inut i le donc de la rappeler ici. 

FAMILLE CHARTIER DE L O T B I N I È R E . — L e n o m de l ' un ique s œ u r de 

l 'Honorab le M r E . G. Char t ier de Lotbinière étai t , non Charlot te , mais 

Louise . Tou te j eune , elle avai t épousé , comme on l'a dit, le J u g e de 

Bonne ; mais , con t ra i rement à ce que n o u s avions a v a n c é su r la foi 

d ' au t ru i , elle ne se remar ia point et n ' eu t point d 'enfants . Le Comté q u e 

représenta i t en 1858 l 'Honorab le R. U. Harwood , était celui de V a u ­

dreui l , s ans c o m p r e n d r e celui de Clark. C'est à Vaudreu i l , et non à 

Montréal , que réside M ' W . B i n g h a m - H a r w o o d . L 'E , placé d e v a n t le 

nom du père des trois Demoiselles de Lotbinière , doit ê t re r emplacé 

pa r C, el ainsi tout sera exac t . 

FAMILLE JUCHEREAU-DUCHESNAY.—C'est en Canada , et non en Angle ­

ter re , comme il a été dit pa r e r reur , q u ' e u t lieu le mar iage du Che-
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val ier Duchesnay , Aide de Camp-Provinc ia l , avec M'"' E . J o n e s de 

Gosport . Son frère Michel-Louis, C o m m a n d a n t d ' u n e Compagnie de 

Vol t igeurs , épousa , comme il a été rappor té , la soeur du héros de Chà-

t e a u g u a y . 

FAMILLE FLEURY D'ESCHAMBAULT .—C'est en 1671, et non en 1667, 

a ins i qu ' i l a été m a r q u é p lus hau t , q u e M R J . A. F l e u r y d ' E s c h a m b a u l t 

c o n t r a c t a m a r i a g e avec M*"" de Chavigny . Les enfants i ssus d u 

m a r i a g e d u D r d ' E s c h a m b a u l t avec M*"« Raymond , é ta ien t a u n o m b r e 

d e six, et non de sept . Le nom du rep ré sen tan t ac tue l de ce t te famille 

es t Alphonse , et non A r t h u r . 

FAMILLE MARIN .—Cet t e famille, alliée aux de la Gorgendière , b r a n c h e 

de la famille d ' E s c h a m b a u l t , étai t or iginaire de Gènes . S 'é tan t é tabl ie 

e n Provence , elle ava i t formé deux b r a n c h e s , dont l 'une semble exis ter 

encore en F r a n c e , comme on l'a vu ci-avant . Le chef de la seconde 

fut M r Joseph Marin de la Malgue , lequel passa d a n s la Nouvel le-

F r a n c e avec un d é t a c h e m e n t des t roupes de la mar ine e t devin t Capi­

t a ine et Chevalier de S ' Louis . " E n t r é a u service du Roi e n 1731, 

por te un documen t q u e nous avons sous les yeux, Je Capi ta ine Marin 

prit p a r t à 28 campagnes , don t 12 en chef, à la tè te des Sauvages et des 

t roupes légères. Dans tou tes ces occasions, il donna des m a r q u e s de 

la p lus in t répide va leur . E n 1759, ap rès la prise de Québec , sa maison 

l'ut to ta lement pillée, en représai l les des pe r t e squ ' i l leur ava i t fait subir , 

e t con t ra i rement aux art icles de la Capi tula t ion. De re tour en F r a n c e , 

le Capi taine Marin fut envoyé, en 1762, à l 'Ile de Ter re -Neuve . C'est 

a lors qu ' i l fut fait pr isonnier pour la seconde fois. 11 avai t épousé à 

Québec , le 14 Sep tembre 1745, M'"« Char lot te F l e u r y de la Gorgen­

d i è r e . De ce mar iage sont nés trois enfants : Joseph , le 14 Avril 1752, 

Char les-François-Xavier , le 31 Août 1757, et Marie-Louise, le 23 Avri l 

1748." Les a r m e s de cette famille é la ient : d'argent à trois bandes ondées 

«l entées de sable. 

FAMILLE HERTEL DE ROUVILLE .—C'es t sept a n s a v a n t son épouse , e t 

non sept a n s après , qu ' es t mor t M r J . B ' « Herte l de Rouvi l le . C'est en 

1865, et non en 1845, qu ' e s t décédée M c l 1 " H. L. S. Her te l , épouse de M ' 

L . J . Lamocque . Ce sont là des e r reu r s t ypograph iques faciles à cor­

r iger . De même, dans la notice su r la famille Baby , il faut lire M r 

Duper ron-Baby , a u lieu de M r Dufresne-Baby. 

FAMILLE LEFEBVRE DE BELLEFEUILLE .—Les enfants issus du mar i age 

d e M r A. Lef. de Bellefeuille, Député-Adjudant -Généra l , et de M«"' 

McGills, sont : Marguer i te -Angél ique , épouse de M r A. Char t ie r de 

Lotbin ière-Harwood, m e m b r e d u P a r l e m e n t Provinc ia l , Marie-Antoi­

ne t t e . Eus tache-Mar ie-Antoine e t Louise -Char les -Augus te , e l n o n 

J o s e p h . 
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FAMILLE S I N C E N N E S . — D e son premier mar iage , con t rac té en 1853, el 

non en 1848, avec le Capi ta ine J . R. S incennes , M e l l c M. L. E. M. Herte l 

de Rouvil le , p résen tement épouse de M r . J . Daigle, négoc ian t à Belœil, 

n ' ava i t eu q u ' u n e lillo. M. F . S incennes , de la Compagnie d u Riche­

l ieu, est son beau-frère. Ce sont là des faits q u e n o u s a imons à r é t ab l i r , 

d ' après des données pluâ exac tes q u e cel les qui nous ava ien t d 'abord 

é té présentées . 

FAMILLE DE SALABERRY. —D'ap rè s l 'observat ion que n o u s a faite 

l 'Honorab le P . Chauveau , M. A. M. de Sa laber ry fut m e m b r e , ap rès 

l 'union des deux Canadas , non du Conseil-Législatif, mais de la C h a m b r e 

d 'Assemblée, bien que les d o c u m e n t s su r lesquels n o u s n o u s é t ions 

d ' abord appuyé , s emblen t confirmer le cont ra i re . 

FAMILLE D E L I S L E . — C ' é t a i t J e a n , et non J o h n , q u e s 'appela i t M r 

Delisle, le p remier qui , après avoir épousé u n e Demoisel le d 'or igine 

ang la i se , vint s 'é tabl i r dans le pays . A lui, et non à son fils J e a n -

Gui l l aume , quo ique t rès-dis t ingué lui-même, doivent se rappor te r tous 

les éloges que font de sa sc ience et de sa capaci té les a n n a l e s cana­

d iennes .—Des sept enfants de M r Benjamin Delisle, t ro is v ivent encore : 

M r David Delisle, Médecin à S 1 Denis , M"" E . McDonald de S' J e a n , et 

M r Alfred Delisle qui réside a u p r è s de sa mère . 

FAMILLE SELBY.—Cet te famille, alliée a u x Baby , est or iginaire du 

N o r t h u m b e r l a n d , en Angle te r re . Après u n br i l lan t cours d 'é tudes en 

F r a n c e , M r Georges Selby, chef de cet te famille, passa en Canada , où, 

p e n d a n t p lus d ' u n demi siècle, il n 'a cessé de jou i r de l 'estime et d e la 

confiance pub l iques . Grand , bien fait de sa personne , mais sur tout 

char i t ab le et bon ca thol ique , il avai t toutes les qual i tés q u ' e n a ime à 

r e t rouver d a n s u n h o m m e de l 'art . Son fils, M r W i l l i a m Selby, n o n 

moins r emarquab l e par les dons précieux dont Dieu s 'était plu à l 'orner, 

e m b r a s s a la m ê m e profession que son père . Il sembla i t devoir fournir 

u n e longue carr ière , lorsque, le 4 Févr ie r 1829, il fut ravi à l'affection 

d e sa famille et de ses n o m b r e u x amis, n ' ayan t encore q u e 40 ans . I l 

ava i t épousé, en 1815, M ' l l c Marguer i te Baby , t ro is ième fille de l 'Hono­

r a b l e F . Baby , de Québec . A p r è s la mor t de son mar i , le premier qui 

a i t été enter ré dans la nouvel le Egl ise paroissiale, cet te D a m e alla 

demeure r avec son beau-père qui résidait , rue S 1 P a u l , là où a été élevé 

depuis le m a r c h é Bon-Secours . Ce noble vieil lard é t a n t venu à mour i r 

en 1835, M™' Selby passa en Eu rope avec ses Demoiselles. A Londres , 

o ù le souvenir de son pè re et de son oncle, l 'Honorable C. d e L a n a u -

dière, vivait encore, elle fut reçue pa r Gui l l aume I V avec la p lus r a r e 

dis t inct ion. Inv i t ée à tou tes les fêtes de la Cour, et même à W i n d s o r , 

il ne t int q u ' à elle d 'ob ten i r des t i t res et d 'un i r son sort à celui d 'un 

Lord ang la i s . De Londre s M™ Selby se rend i t à Pa r i s , où elle ne fut 
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,pas moins bien accueil l ie par le Monarque français. " Il n e faut pas , 

Madame , lui di t Louis-Phi l ippe, q u e le séjour q u e vous avez fait en 

A n g l e t e r r e v o u s fasse oubl ie r q u e la F r a n c e est la pa t r i e d e vos 

ancê t r e s . " C'est a lo rs q u e M r a» Selby reçu t u n e let tre , de la ma in m ê m e 

de la Re ine Adéla ïde , qui lui faisait pa r t de la mor t de son époux , 

Gu i l l aume I V . E tan t ensui te passée à Rome, elle fut admise en a u d i e n c e 

p a r Grégoire X V I qui voulut q u e Marie, la p lu s j e u n e de ses filles, fit 

sa I " Communion et reçut la Confirmation des ma ins du Cardinal Odes -

cha lch i , ce qui eut lieu en présence du C l e de Pras l in , de la p r incesse 

Sophie, Dame de l ' Impéra t r ice de Russie, et d ' une foule de nobles invi tés . 

Lorsque M™0 Selby revin t en Canada , le pays était en insurrec t ion . E n 

des c i rcons tances auss i dél icates, sa condui te fut celle d 'un A n g e d e 

paix et de concil iat ion. De son mar i age elle ava i t eu hui t enfants , 

q u a t r e ga rçons et q u a t r e filles; on sait quels sont les su rv ivan t s . 

FAMILLE GUY .—Comme son frère Louis , M r E t i e n n e Guy, p è r e d e s 

MM. Guy ac tue l s et de M m e Ber thele t , fut Lieutenant-Colonel . L ' a v a n ­

cemen t d a n s la mag i s t r a tu re ou la milice n ' ayan t lieu, su ivant la loi, 

q u ' à tou r de rôle et d ' après l ' anc ienne té , il s 'ensui t que les MM. Guy, 

à p a r t leur mér i te personnel , ne d u r e n t le leur q u ' à leur âge de 

services, et non à la faveur. Nous p renons ac te de ces p récéden ts pour 

souhai ter que ces règles soient toujours observées d a n s la p ra t ique . 

C'est foi, et non loi, qu ' i l faut lire au sujet des compatr io tes qui émi -

g ren t et vont che rcher u n e fortune p lus q u e dou teuse en pays é t r anger . 

—C'es t v ingt-deux ans , et non dix-hui t , q u e su rvécu t à son mar i la 

seconde épouse de M r P . Guy, le premier qui vint se fixer en ce p a y s . — 

C'est a u x I n d e s Occidentales , et non Orientales , qu ' e s t mort M r L. Guy , 

L ieu tenan t au 84» rég iment de L igne , e t p r é c é d e m m e n t Dépu té 

Adjudant -Généra l des mil ices du Bas -Canada . 

FAMILLE L U S I G N A N . — M r Lus ignan , r écemmen t enlevé à l'affection d e 

ses proches et de ses amis , étai t allié aux familles Roy et D u m a s par sa 

mère , et non par sa première épouse , cet te Demoiselle n ' é t an t nul le­

m e n t paren te , comme nous l 'avions cru d ' abord , avec les MM. Roy d e 

Montréal ; mais , pa r elle, il é ta i t allié à la famille de l 'Honorab le P . 

Chauveau , p résen temen t Ministre de l ' Ins t ruc t ion P u b l i q u e pou r le 

Bas -Canada . Nous avions promis a n regret té défunt de corr iger ces 

inexac t i tudes ; n o u s sommes h e u r e u x de rempl i r no t re engagemen t . 

III» SÉMINAIRE DE MONTRÉAL. 

P e n d a n t q u e ces familles devena ien t la gloire el le sout ien d u pays , 

le Séminaire de Montréal s 'employait avec le p lus g rand zèle à réal iser 

les p ieux desseins de son F o n d a t e u r . E tab l i s sements d'utilité pub l ique , 
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érect ions d 'Egl ises , fondat ions d 'écoles et d 'œuvres de char i té , rien 

n 'é ta i t négl igé afin d ' a ssure r l 'avenir rel igieux de Montréal . Il n 'es t 

donc q u e j u s t e de donner ici le nom des Supér ieurs et des Curés qui se 

sont succédés, s ans in ter rupt ion , d a n s la desser te de cet te vas te Egl ise . 

M 

S U P E R I E U R S : C U R E S D O F F I C E : 

n r , T ' * T T i c I 1657 à 1661. M ' G. Pèrol, de 1678 à 1680. 

D E ycJiLUfe, | t G 6 8 à 1 6 7 1 M r p R é m y i 1 6 8 0 

,aao »r_ T r . , f de 1680 à 1682. 
M* G . S O U A R T , / $ jf \™*- Fremont, | ^e 1 6 9 3 u ,694_ 

I I D / 4 a io/t>. M r E G u y o l l e i d e 1 6 8 2 à 1693. 

1671 à 1674. M ' M. Caille, de 1694 à 1696. 
reslay, 1696 à I 
de 1703 à 1717. 

M ' F . D E CASSON, { 1 6 7 

M> F . L E F E B V R E , de 1676 à 1678. M ' Y . Priai, j ^ | J ^ ' 

M ' F . D E B E L M O N T , 1701 à 1732. M r J . Rangeard, de 1717 à 1721. 

M ' L . N O R M A N T , de 1732 à 1759. £ J / * » * J g ^ m 5 à , m 

M ' E . M O N T G O L F I E R , 1759 à 1791. M r A. Déal, de 1730 à 1760. 

M - G . B R A S S I E R , de .791 à 1798. g J - j f f i f i g ™ } ™ 

M r J . H . A. R O U X , de 1798 à 1831. M r F . Dêsery, de 1776 à 1793. 

m, r \r n u m i ree isxn & IBÂK M" G. M. LeSaulnier, 1793 à 1830. M' J . V . Q U I B L I E R , 1831 à 1846. M r Q ^ d g [ 8 3 0 £ ^ 

M' P . B I L L A U D È L E , 1846 à 1856. M ' A. Pêlissier.de 1849 à 1850. 

M ' D . G R A N E T , de 1856 à 1866. îî'ii^D S L ^ ^ î t ^ L ^ ' M' H . Prévost, de 1854 a 1864. 
M' J . A. B A I L E , de 1866 M' A. Giband, de 1864 à 1866. 

Pa rmi les Paro isses fondées, ou desservies par des prêtres de S' Sul­

pice, sont les su ivan tes : laChine, l 'Assomption, la Présenta t ion (Og-

densburg) , la Pointe-Claire, Chambly , Bouchervi l le , Lapra i r ie , Ter re -

b o n n e , Sorel, la Po in te -aux-Trembles , S 1 Lauren t , S 1 J a c q u e s d e 

l 'Achigan , Repen t igny , la Longue-Poin te , Longueui l , Bat iscan, S " 

Anne , le Sault-au-Récollet , laVaiter ie , I le Dupas , S " Geneviève, S ' 

Sulpice, Rivière des Prair ies , e tc . 





H I S T O I R E 

DES 

PRINCIPALES FAMILLES DU CANADA. 

Get ouvrage qui a reçu le PREMIER PRIX à la dernière 

Exposition Provinciale, peut être donné en prix dans les 

Collèges et les Couvents, où être offert comme étrennes, 

au nouvel an.— La reliure est en rapport avec l'im­

pression. 

Il peut aussi être placé, sur la table, comme ALBUM, 

dans les familles instruites qui comptent pour quelque 

chose la gloire nationale. 






















